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Nouvelle scission chez les créditistes
par Pierre O’Neill

DRUMMONDVILLE — La réunion des 
créditistes en fin de semaine à Drum- 
mondville s'est terminée par une scis­
sion spectaculaire.

D’une part, le chef Yvon Dupuis, ap­
puyé par une soixantaine de candidats dé­
faits aux dernières élections, et d’autre 
part, les deux seuls députés Camil Sam- 
son et Fabien Roy, appuyés par l’exécu­
tif provincial, se sont ouvertement af­
frontés devant les journalistes.

Contre la volonté d’Yvon Dupuis l’exé­
cutif avait, tôt hier matin décidé par 
sept voix contre onze de tenir une as­

semblée générale des militants créditis­
tes du Québec pour redéfinir l’orienta­
tion, repenser les structures et amélio­
rer la constitution du parti.

Conscient des risques que comporte la 
tenue d'une réunion générale des mem­
bres au lendemain d’une défaite aussi 
cinglante que celle du 29 octobre, M. 
Dupuis a suggéré à l’exécutif de consul­
ter les candidats défaits avant de fixer la 
date de ces assises.

Réunis en caucus au cours de l’après- 
midi, les candidats ont recommande par 
une majorité de 56 contre 21 de repor­

ter le congrès d’orientation en mai 
1974.

Au cours d’une réunion extraordinai­
re qui a suivi le caucus, les membres de 
l’exécutif ont décidé, malgré le voeu des 
candidats, que les assises auraient lieu 
les 8 et 9 décembre à Québec.

Visiblement ébranlé, le chef Yvon Du­
puis s’est empressé de regrouper les 
candidats défaits dont certains étaient 
sur le point de quitter et les a informés 
que l'exécutif les avait bafoués. Tout était 
dans la manière, et d’ores et déjà on 
pouvait deviner que M. Dupuis cherchait

Les commissaires d'écoles 

prennent position 
contre le principe du bill 63
par Jean-Pierre Proulx

L’assemblée générale de la Fédéra­
tion des commissions scolaires du Qué­
bec a résolu samedi de demander au 
gouvernement du Québec d’amender la 
loi de l’instruction publique de telle 
sorte “qu’à partir d'une date donnée, 
tous les immigrants, dont la langue ma­
ternelle n’est pas l’anglais, doivent 
nécessairement s’intégrer au secteur 
francophone et que tous les élèves 
dont la langue maternelle n'est pas l’an­
glais doivent fréquenter les écoles fran­
çaises”.

Ce n’est toutefois qu’après un débat 
houleux et passionné, que les quelque 150 
délégués sur 800 qui restaient encore 
dans la salle du congrès au moment du 
vote (ils en partaient à tout moment) ont 
accepté sur division les deux membres 
de cette résolution: la première 
partie a été acceptée par environ 
80% des votants tandis que la seconde 
l’a été par 75 délégués et rejetée par 45 
autres.

■ Les commissions scolaires 
rejettent unanimement le 
"dossier cumulatif" (page 3)

Pendant le débat, un délégué a accu­
sé d'autres commissaires de vouloir ma­
nipuler l’assemblée tandis qu'un 
autre signifiait au président d’assem­
blée que certains se servaient des bul­
letins de vote de délégués déjà partis. 
Exaspéré, le président de la Fédération, 
M. Gilles Fortin, prit la relève du pré­
sident d’assemblée pour déclarer: “Ou 
on se fait confiance ou pas. On se conduit 
actuellement non pas comme des com­
missaires mais comme des enfants”. 
Quant au président d’assemblée, il 
n'avait visiblement pas l’expérience 
des grandes reunions. A tout moment, 
M. Fortin est intervenu dans les ques­
tions de procédure venant ainsi à 
la rescousse de son confrère mal pris. 
Un délégué est intervenu après les dé­
bats pour dire que la “Fédération était 
en train de digérer sa démocratie ”.

De fait, c’était la première fois de­
puis cinq ans que l'assemblée généra­
le, ayant récupéré ses pouvoirs, était 
souveraine. Elle se contentait aupara­
vant d émettre des voeux.

Toujours autour de la question lin­
guistique, les délégués ont demandé 
au gouvernement de faire du français 

Voir page 6: Le bill 63
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La loi martiale et les blindés 
ramènent le calme à Athènes

ATHENES (d’après AFP, AP et Reu­
ter) — Après les violents affrontements 
de vendredi et samedi entre policiers, 
rapidement secondés par l’armée, et 
étudiants, et malgré la loi martiale en 
vigueur dans tout le pays, deux nouvel­
les vives alertes ont encore secoué Athè­
nes hier dès les premières heures du 
jour, maintenant en alerte l’armée grec­
que jusqu'au soir.

Le calme qui régnait depuis samedi 
soir, avec l'instauration du couvre-feu, 
a été brutalement interrompu peu avant 
11 heures GMT, lorsque de petits grou­
pes de manifestants se sont heurtés à la 
police, dans le quartier voisin de l’Eco­
le polytechnique et jusqu’à la place Omo- 
nia. Les blindés ont alors fait mouve­
ment vers ce secteur, tirant à blanc 
avec leurs mitrailleuses lourdes; puis la 
police a ratissé le secteur.

Le crépitement des armes automati­
ques et l’éclatement sourd des grenades 
lacrymogènes étaient entendus nette­
ment. Le centre-ville devenait rapide­
ment désert. Tout se calmait pour un 
temps, et un peu plus tard, d’autres ma­
nifestants, adoptant la méthode des pe­
tits “paquets ”, se remettaient à har­
celer les policiers, pour se désagréger 
dès que ceux-ci passaient à l'attaque.

Toutefois, au début de l’après-midi, 
ces accrochages prenaient fin et la 
ville retrouvait peu à peu un aspect 
moins sévère. Les soldats, en faction 
devant l’immeuble de la présidence de 
la République, fumaient tranquille­
ment, assis autour de leurs blindés. 
D’autre part, l’annonce inattendue de 
la reduction de la duree du couvre-feu, 
qui a été ramené de 14 à 19 heures 
jusqu’à 5 heures du matin, a causé une 
heureuse surprise. Elle a fait, comme 
par enchantement, ressortir automo­
biles et promeneurs.

Mais les traces des durs affronte­
ments de ces dernières quarante-huit 
heures ne sont pas effacées pour autant 
et les touristes se précipitent pour pho­
tographier les bâtiments saccagés et 
bombardés.

Au total, de 150 à 200 personnes se­
ront déférées en justice. 900 autres, 
interpellées, ont été libérées. Toute­
fois, on ne doit pas s'attendre à un 
fléchissement de la part du gouverne­
ment. “Les forces qui ont pour mission 
de maintenir l’ordre, assureront leur 
mission par tous les moyens, y com­
pris par l’utilisation des armes”, an­
nonce en effet un communiqué du général 
Zagorianakos, commandant en chef des 
forces armées.

Les affrontements entre manifestants 
et policiers vendredi, samedi et diman­
che à Athènes ont fait neuf morts, an­
nonce-t-on de source policière.

Selon cette même source, il y a eu 
trois morts vendredi soir lors des af­
frontements marquant la fin de l’occu­
pation de l’Ecole polytechnique et six 
morts samedi et dimanche atteints par 
des “balles perdues”.

Parmi ces derniers figurent un petit 
garçon de cinq ans, une étudiante nor­
végienne de 22 ans. Margrhete Toril 
Encheland, et un Turc, Alexandre Ca­
racas Bashri.

De son côté le “Mouvement panhellé- 
nique de libération” en Italie affirmait 
hier soir qu’il y aurait deux cents morts 
et deux mille blessés dans un seul des 
hôpitaux d’Athènes.

Citant des "sources bien informées ”, 
le “PAK — Italie" ajoutait, dans un com­
muniqué, que les affrontements ont re­
pris “de façon très dure dans les rues 
d’Athènes”.

Il lance enfin un appel aux "démocrates 
du monde entier" et conclut: “Devant

au gré du temps
Négociations complexes

Singulièrement soutenus par le gouverne­
ment d’Ottawa, (M. Jean Chrétien y est allé 
d’un demi-million de dollars), les aborigènes 
de la Baie James, représentés par le Québé­
cois Max Gros-Louis, ont obtenu d’un juge 
d’origine syro-libanaise et né à Montréal un 
arrêt historique concernant les travaux or­
donnés par un quatrième francophone: M. Ro­
bert Bourassa.

Innuits et Indiens tiennent ainsi le bon bout 
de la négociation: ils n’entendent pas être 
traités comme de simples habitants de Sain­
te-Scholastique dont les biens et les traditions 
sont confisqués, avec un maigre dédommage­
ment, par un Jean Marchand surtout attaché à 
la valeur marchande.

Louis-Martin TARD

les événements dramatiques qui ont une 
fois de plus révélé le véritable visage du 
régime sanguinaire des colonels, la vo­
lonté du peuple grec se confirme, volonté 
de lutter avec de grands sacrifices pour 
le rétablissement de la démocratie, l’in­
dépendance nationale et la souveraineté 
populaire".

Bien que, dans un communiqué officiel, 
le gouvernement de M. Arkezinis ait af­
firme qu’il entendait poursuivre la poli­
tique qu’il s’était tracée, les événements 
actuels semblent bouleverser les car­
tes. Les étudiants, révoltés pour la pre­
mière fois depuis le coup d’Etat du 21 
avril 1967, apparaissent comme une 
force nouvelle, dont nul ne semble avoir 
prévu la volonté.

L’esprit combatif et l’organisation des 
étudiants, dotés de leur propre service 
d’ordre et de leurs émetteurs pirates, 
ont pris de court les autorités qui avaient 
donné comme consigne à la police de 
jouer la carte de la tolérance. Les mêmes 
autorités enquêtent maintenant sur l’or­
ganisation clandestine estudiantine qui a 
été capable de mobiliser quelque 10,000 
personnes, dont des travailleurs et no­
tamment des ouvriers du bâtiment.

Vendredi soir, il apparaissait que la 
tolérance n’était plus de mise. La police 
était débordée. IJltime recours: l’armée. 
On a donc vu dans les rues d’Athènes les 
chars, phares allumés et tourelles clo­
ses, se diriger vers l’Ecole polytechnique. 
L’armée n’est intervenue que pour assu­
rer un soutien indispensable, pour enfon­
cer les barricades et a laissé le soin à la 
police d’agir. Samedi matin, tirant des ra­
fales à blanc, les chars sont à nouveau 
apparus dans les rues d’Athènes pour sou-

Voir page 6: La loi martiale

à lancer la colère des candidats défaits 
contre la témérité des membres de l’exé­
cutif.

Avec adresse, M. Dupuis est parvenu à 
déchaîner les 56 candidats qui l’avaient 
appuyé contre les 20 autres et quelques 
membres de l’exécutif qui se trouvaient 
encore dans la salle de délibérations.

Le spectacle qui suivit est à peine des- 
criptible mais on peut retenir pour sûr 
que les injures ne manquaient pas. Et 
c’est venu à un cheveu de tourner en 
bataille de rue.

Cette poursuite de l’affrontement, M.

Dupuis l’encouragea jusqu’en début de soi 
rée, en invitant même les journalistes à 
se rassasier...

Pendant ce temps, les députés Samson 
et Roy tenaient des mini-caucus et an­
nonçaient une conférence de presse 
pour mercredi prochain à Québec.

Essentiellement, M. Dupuis fait valoir 
que l’on ne peut songer sérieusement à 
organiser dans un si court temps un con­
grès général pour une association qui 
regroupe quelque 20,000 membres.

Ce à quoi, MM. Samson et Roy répli­
quent que les militants réclament un

congrès depuis deux ans et que ce sont 
les membres de l’exécutif dans ce parti 
qui sont les seuls élus et les seuls habi­
lites à prendre les décisions importan­
tes.

La fin mouvementée de ce qui se vou­
lait une paisible journée d’étude sur les 
résultats du 29 octobre a été marquee 
entre autres choses par la démission du 
président de l’executif provincial du parti, 
M. Philippe Cossette.

Devant les ex-candidats, les organisa­
teurs. le chef du parti et les journalis-

Voir page 6: Nouvelle scission

Le PQ presse Lévesque 
de siéger à l'Assemblée

QUEBEC — (par Gérald LeBlanc) 
C’est en l’assortissant d’une pressante 
invitation à siéger à l’Assemblée na­
tionale que le Conseil national du Parti 
québécois a accordé un vote de confiance 
à son président, M. René Lévesque.

Présenté par le comté de Sauvé et 
adopté à une très large majorité, le 
vote de confiance indique en effet que 
M. Lévesque doit siéger au Parlement 
pour “assumer pleinement les responsa­
bilités de son poste”.

Voici le texte intégral de cette réso­
lution. que M. Jacques-Yvan Morin, dépu­
té de Sauvé et chef de l’aile parlementai­
re du PQ, refuse de considérer comme 
un ultimatum.

1) Le Conseil national du PQ réitère 
sa confiance la plus entière dans le pré­
sident du parti. M. René Lévesque, et 
l’assure de son appui total.

2) le Conseil national affirme qu’il 
est nécessaire, compte tenu de l’évolu­
tion historique du Québec, que M. Léves­
que demeure à son poste de président du 
parti et en assure pleinement les respon­
sabilités.

3) Compte tenu de l’importance du rôle 
de l’Opposition officielle dans le régime 
parlementaire et dans notre société, le 
Conseil national exprime l’avis que le 
président du parti doit siéger à l’Assem­
blée nationale, au moment jugé, par lui, 
opportun, après les consultations appro­

priées avec l’exécutif national et avec les 
conseils de comtés qui pourraient être 
concernés."

En présentant cette résolution à la 
presse, M. Morin a insisté pour dire que 
l’on avait pesé tous les mots et que le 
troisième élément (siéger à l’Assemblée 
nationale) découlait directement du deu­
xième (assurer pleinement les responsa­
bilités de son poste).

Est-ce à dire que le vote de confiance 
est conditionne à l’acceptation de M. Lé­
vesque d’un des sièges que lui ont déjà 
offerts plusieurs de ses députés?

M. Morin répond que la motion laisse 
pleine liberté à M. Lévesque et que le

Voir page 6: Le PQ presse

Morin sera chef parlementaire
par Gérald LeBlanc

QUEBEC — M. Jacques-Yvan Mo­
rin. député du comté de Sauvé, a été 
nommé chef de l’aile parlementaire du 
Parti québécois. Il dirigera donc les 
six députés de ce parti et assumera le 
rôle de chef de l’opposition officielle 
à l’Assemblee nationale.

M. Morin sera assisté par MM. Ro­
bert Burns et Marcel Léger, qui ont été 
confirmés dans les fonctions de leader 
parlementaire et de whip, qu’ils exer­
çaient depuis 1970.

Faites vendredi par le Conseil na­
tional et le caucus du PQ, ces nomina­
tions ont été communiquées à la presse, 
hier, par le président du parti, M. René 
Lévesque, à l’issue de deux jours de 
réunion tenue en la salle des Cheva­
liers de Colomb à Québec.

Quelque 400 personnes représentant 
98 comtés ont participé à ces assises 
convoquées pour faire l’autopsie de la 
derniere campagne électorale et orienter 
l’action du parti jusqu'au prochain con­
grès national, qui se tiendra à l'autom­
ne 1974 ”.

Les députés, les candidats défaits et 
les présidents de comté ont adopté, à une 
très large majorité, une solution de con­
fiance dans le leadership de M. Léves­
que, en le pressant toutefois de siéger 
à l’Assemblée nationale afin d’assu­
mer pleinement ses fonctions de chef 
du parti.

Le Conseil national s'est également 
prononcé sur les grands événements de­
vant marquer la vie du parti au cours 
de la prochaine année: congrès régio­
naux au printemps et congrès national 
à l’automne 1974; campagne de finance­
ment à la mi-mars: préparation immé­
diate à la confection de la liste perma­
nente en mai, afin de jouer pleinement 
le rôle maintenant dévolu au PQ en tant 
qu’opposition officielle.

Les délibérations du Conseil national 
n'étaient pas ouvertes à la presse mais 
plusieurs participants ont indiqué qu’il y 
avait été peu question de la possibi­
lité pour le PQ d'abandonner son option 
de l'indépendance afin de faciliter la pri­
se du pouvoir.

Au cours de la conférence de presse, 
M. Lévesque a affirmé que cette possibi­
lité était exclue mais qu’il y avait place 
pour des discussions dans les moyens 
d’y arriver.

A ce sujet, M. Claude Morin, candi­
dat défait dans Louis-Hébert, a expli­
qué que “l’indépendance par étapes” 
avancée dans une entrevue publiée sa­
medi par LE DEVOIR, constituait une

première réflexion préliminaire sur 
le mode d'accession à l'indépendance.

“Ça n’a pas encore fait l'objet d'un 
débat passionné, a-t-il ajouté, mais ça 
pourrait revenir plus tard. C’est de cet­
te façon qu'on est arrivé à la notion 
de référendum.”

David Ben Gourion

Rappelant que la partie du program­
me touchant le référendum était le 
fruit d'un compromis lors du dernier 
congrès. M. Lévesque a admis que l’am­
biguïté du projet pequiste avait peut- 
être nui durant la campagne électorale.

Voir page 6: Jacques-Yvan Morin

Ben Gourion est 
gravement malade

TEL AVIV (D'après TAFP et AP) -M. 
David Ben Gourion, le “vieux lion” is­
raélien âgé de 87 ans, repose dans un 
état grave à l’hôpital Tel Hachomar, 
près de Tel Aviv, où il a dû être hos­
pitalisé d’urgence hier après-midi à la 
suite d ’une hémorragie cérébrale qui a eu 
pour première conséquence une paraly­
sie totale de tout le coté droit du corps.

Selon son médecin personnel, le Dr 
Goldmann, l’état de M. Ben Gourion est 
“très sérieux, mais laissant toutefois 
quelque espoir ". L’architecte de l’Etat 
d’Israël conserverait encore toute sa 
conscience malgré l’hémorragie cérébra­
le dont il a été frappé. Tout sa famille 
veille à son chevet en compagnie du Dr 
Goldmann, tandis que les Israéliens sui­
vent à la radio et à la télévision les bul­
letins de santé publiés par l’hôpital de

Voir page 6: Ben Gourion

M. Sharp sera l'invité du 
premier ministre Kossyguine

En Cour d'appel aujourd'hui

Les ouvriers de la SD B J sont confiants 
que les travaux vont reprendre d'ici peu

S’ils ont été avisés d’interrompre les 
travaux en cours, les employés de la So­
ciété de développement de la baie James 
ont aussi été informés qu’ils conservaient 
leur emploi.

C’est que la SDBJ, qui a inscrit ven­
dredi son appel de la décision du juge 
Albert Malouf d’arrêter, par voie d’in­
jonction, les travaux en cours à la baie 
James, interviendra devant la Cour d’ap­
pel aujourd'hui pour demander la sus­
pension de l’injonction jusqu’à la déci­
sion finale des juges.

Pour les ouvriers affiliés à la Fédé­
ration des travailleurs du Québec, le 
problème est déjà réglé. C’est ce qu'a 
laissé entendre en fin de semaine le pré­
sident du Conseil provincial des métiers 
de la construction, M. André Desjardins.

Après des entretiens téléphoniques 
avec les représentants de la SDBJ, M. 
Desjardins a expliqué qu’il avait reçu 
l’assurance que les travailleurs ne se­
raient pas rapatriés pour l'instant.

M. Desjardins est d’avis que les tra­
vaux reprendront d’ici quelques jours, à 
la suite de l'appel que doit loger la 
SDBJ.

“Les travaux pourront reprendre en 
attendant que soit rendue la décision de 
la Cour d’appel, a précisé M. Desjardins. 
Au cours de cette période, le gouverne­
ment aura grandement le temps de négo­
cier avec les Indiens pour en venir à un 
règlement prompt."

Le président du Conseil provincial 
des metiers de la construction a en ou­
tre expliqué que la SDBJ avait jugé plus

opportun financièrement de garder les 
ouvriers sur ses chantiers quelques 
jours encore, puisque normalement 
leur licenciement doit être précédé d'un 
préavis de deux jours et accompagne 
de diverses compensations monétaires.

Selon M. Desjardins, tout travail à la 
baie James a cessé 24 heures après 
l'émission de l’injonction.

Pourtant, un groupe de journalistes 
a vu vendredi après-midi des ouvriers 
s'affairant à des travaux de voirie.

Ces journalistes n’ont pu débarquer 
de l’avion à l'aéroport de Grande Ri­
vière, où on leur a expliqué que person­
ne ne pouvait visiter les lieux sans 
raison valable.

Néanmoins, un autre journaliste a pu
Voir pago 6: La SDBJ

MOSCOU (CP) — Le ministre des Af­
faires extérieures du Canada, M. Mit­
chell Sharp, a été invité hier, quelques 
heures après son arrivée à Moscou, à 
passer une journée cette semaine à un 
centre balnéaire de la mer Noire avec 
le premier ministre de l’URSS, M. Kos­
syguine.

Cette invitation, notent les observa­
teurs, est une mesure de l’importance 
que le gouvernement soviétique attache 
aux relations avec Ottawa. De telles in­
vitations sont rarement faites à des vi­
siteurs d’importance et doivent être con­
sidérées comme un honneur.

M. Sharp se rendra donc à la station 
balnéaire de Pitsuna mardi soir, puis à 
Kiev mercredi, comme le prévoit son 
itinéraire.

La principale question à l’ordre du 
jour de ses entretiens en URSS sera le 
désir du gouvernement canadien d’un 
adoucissement de la politique d’immi­
gration soviétique pour ses ressortis­
sants désireux de s’établir au Canada.

Le ministre des Affaires extérieures 
a déjà indiqué qu Ottawa était satisfait 
de la façon dont Moscou avait reçu les 
demandes spéciales d'immigration éma­
nant de son gouvernement depuis la vi­
site de M. Trudeau dans la capitale so­
viétique, en 1971.

M. Sharp remettra aujourd'hui à M. 
Gromyko, ministre soviétique des Af­
faires extérieures, une nouvelle liste 
de ressortissants soviétiques que leurs 
parents, établis au Canada, voudraient 
voir venir s'installer avec eux.

Les entretiens de M, Sharp avec M. 
Gromyko porteront également sur la 
question du Moyen-Orient et d’éventuels 
échanges culturels entre le Canada et

l’URSS.
Les relations entre le Canada et 

l'Union soviétique, a déclaré M. Sharp, 
n'ont jamais été aussi bonnes, mais il 
reste encore beaucoup à faire.

M. Sharp et sa suite sont arrivés de 
Paris à bord d’un appareil des forces 
armées canadiennes. Le programme du 
ministre canadien à Moscou comprend 
aujourd'hui une cérémonie à la tombe 
du soldat inconnu et une soirée au ballet.

Bien que la question du Moyen-Orient 
ait été inscrite à l'ordre du jour des 
entretiens entre MM. Sharp et Gromy­
ko, il est peu probable qu’on y aborde le 
sujet de la mésentente qui règne entre 
les contingents polonais et canadien qui

Voir page 6: Sharp Kossyguine
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Le Canada entend accueillir 
plus de réfugiés venant du Chili
par Claude Lemelin

OTTAWA — A l’instigation surtout de 
M. Gérard Pelletier, le gouvernement 
Trudeau a entrepris “d’accélérer, sans 
les alléger ou les suspendre", les pro­
cédures des ministères fédéraux des Af­
faires extérieures et de l’Immigration 
afin de permettre au Canada d'accueillir 
en plus grand nombre les réfugiés de 
nationalités chilienne et autres que le 
putsch militaire d’il y a deux mois a chas­
sés de Santiago.

Trois agents de l'Immigration arrivent 
aujourd’hui 19 novembre à Panama où 
ils s’occuperont des quelque 70 réfugiés 
(environ 25 familles) du Chili qui s’y 
trouvent en transit et qui ont demandé 
d’être accueillis au Canada. Ces agents 
se rendront ensuite au Honduras où un 
certain nombre de réfugiés ont transmis 
de pareilles requêtes aux autorités ca­
nadiennes. Une autre équipe doit se ren­
dre à San José (Nicaragua) et à Santia­
go pour s’assurer "que la volonté du Ca­
nada d'accueillir ceux qui veulent s’éta­
blit chez lui est bien connue et que nous 
sommes prêts à prendre toute mesure 
nécessaire pour faire face à la situation”, 
a dit M. Sharp vendredi aux Communes.

Ce modeste effort survient après que 
quelques hommes politiques, dont le mi­
nistre des Communications, M. Gérard 
Pelletier, et le député néo-démocrate 
John Harney, aient repris les doléances 
formulées par de nombreux groupes de 
pression canadiens et fait pression sur

les ministères en cause. Alerté, lui 
aussi, par les accusations “d’intoléran­
ce idéologique” formulées à l’endroit 
d’Ottawa a la suite du peu d’empresse­
ment qu’il a manifesté à l’endroit des 
réfugiés chiliens, des hommes de gau­
che pour la plupart, le premier ministre 
Trudeau aurait porté la chose à l’ordre 
du jour de la réunion du cabinet de jeudi 
dernier. Elle fut reprise en comité mi­
nistériel cet après-midi là, pendant 
que l'adjoint parlementaire du secrétai­
re des Affaires extérieures. M. Pierre 
De Bané, était chargé de contacter les 
groupes pro-chiliens et de recueillir et 
évaluer leurs représentations.

Rappelons que, jusqu’ici, le Canada 
n’a ouvert ses frontières qu’à 15 ci­
toyens chiliens et deux brésiliens parmi 
des milliers de réfugiés du Chili.

Les apparentes réticences idéologiques 
du gouvernement ont d’ailleurs provoqué, 
aux Communes vendredi, une vive alter­
cation entre le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures, M. Mitchell Sharp, 
et le député du NPD John Harney, lequel 
a publié à l’appui de sa thèse, plusieurs 
des récentes dépêches diplomatiques 
de l’ambassadeur canadien à Santiago, 
M. Andrew Ross.

Bien que le député conservateur Eldon 
Woolliams ait épaulé M. Harney au cours 

de cette altercation, plusieurs autres 
députés tories, dont M. Donald Munro, 
ont réclame que le ministère des Affai­

res extérieures fasse enquête sur la 
fuite des documents évoquée précédem­
ment et veille à l’application des procé­
dures normales de l’immigration cana­
dienne dans le cas des Chiliens.

Vivement contrarié de toute évidence 
par les critiques de M. Harney et des au­
tres sympathisants des réfugiés chiliens, 
le secrétaire d’Etat aux Affaires exté­
rieures a assuré la Chambre que le 
gouvernement affichait à l’endroit de ces 
derniers “la même attitude humanitaire 
qu’ont toujours prise les gouvernements 
libéraux à l’endroit des réfugiés hon­
grois, tchécoslovaques, thibétains et ou­
gandais”. Néanmoins, cette nouvelle va­
gue de réfugiés pose des problèmes sans 
précédent au Canada, puisqu’il s'agit non 
pas de personnes chassées de leur pays 
par des coups d’Etat ou autres manoeu­
vres communistes, mais bien par un 
putsch militaire de droite. La plupart 
des réfugiés sont donc des hommes de 
gauche: socialistes, marxistes et com­
munistes, ce qui oblige, semble-t-il, le 
personnel de securité canadien à des en­
quêtes plus minutieuses.

On signale notamment que bon nombre 
de ceux qui veulent venir au Canada ont 
déjà été refusés par plusieurs pays d’A- 
merique latine; et l’on veut s’assurer 
que c’est pour des raisons autres qu’un 
dossier d'activisme ou de terrorisme 
qui obligerait Ottawa à les refouler à son 
tour.

Des élections générales cet hiver 
autour de la crise de l'énergie?

OTTAWA (PC) —Les députés 
néo-démocrates parlent de plus 
en plus avec enthousiasme de 
forcer le gouvernement à dé­
clencher de nouvelles élections 
générales cet hiver, dont les dé­
bats porteraient autour de la 
crise de l’énergie.

Une hypothèse semblable 
avait déjà été soulevée par 
les néo-démocrates, notam­
ment au moment des discus­
sions au sujet du financement 
des Jeux olympiques de 1976, 
mais avait été abandonnée peu 
après. Mais cette fois-ci, les 
parlementaires du NPD sem­
blent envisager la chose très 
sérieusement, certains qu’ils 
sont que les libéraux et les con­
servateurs partent perdants 
dans la course.

Un député déclarait même: 
“Avec le prix galopant de l'hui­
le à chauffage cet hiver, les li­
béraux ne pourront survivre à 
une élection".

Et d’ajouter: “Quant aux con­
servateurs, ils seraient coincés 
entre leurs alliés conservateurs 
de l’Alberta et de l’Ontario, 
sans savoir trop comment ti­
rer leur épingle du jeu.”

Un autre représentant néo­
démocrate de la Chambre des 
Communes, M. Max Saltsman. 
avoue qu'il aimerait beaucoup 
que le parti se lance dans une 
élection cet hiver.

Selon lui, le gouvernement 
fédéral sera clairement obli­
gé de retirer la taxe d’expor­
tation sur le pétrole brut en

Alberta à la fin du mois de 
janvier. Et bien que le mi­
nistre de l’Energie, M. Mac­
donald, prétende que l’argent 
provenant de cette taxe irait au 
gouvernement de l’Alberta, M. 
Saltsman se dit convaincu que 
ce sont les grandes sociétés 
pétrolières qui en tireront 
profit.

Les porte-parole conserva­
teurs pour leur part déclarent 
dans les coulisses qu’une cam­
pagne électorale lancée sur ce 
thème leur porterait sûre­
ment préjudice, puisqu’ils se­
raient déchirés entre les in­
térêts divergents de l’Ontario 
et de l’Alberta.

L'Alberta est prête à échelonner 
la hausse du prix de son pétrole

EDMONTON (CP) - L'Al­
berta est disposée à échelon­
ner sur une certaine période 
de temps les augmentations 
du prix du pétrole pour ré­
duire l'inpact de ces augmen­
tations sur les consomma­
teurs de l’est du pays au mo­
ment où le gel des prix dé­
crété par le gouvernement 
fédéral sera levé, le 1er fé­
vrier 1974.

Interviewé hier au réseau 
de télévision CTV. le pre­
mier ministre de l’Alberta, 
M. Peter Lougheed, a expli­
qué que son gouvernement 
était prêt à établir un tel 
échelonnement des augmenta­
tions en se fondant sur la 
différence des prix entre le 
pétrole albertain et le prix 
du pétrole importé à Mont­
réal.
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Ne vous gênez pas, vous obtien­
drez avec plaisir toutes les informa­
tions sur les nouveaux procédés, 
développés pour remplacer les che­
veux perdus.

Pour perte de cheveux frontale, 
par plaque, clairsemée au sommet, 
franciscaine, calvitie précoce, par­
tielle, avancée ou totale, soit par le 
procédé de cheveux sur contacts, ou 
sur tunnels, ou sur diachylon 
synchro, tissage de cheveux ou une 
greffe ou une transplantation.

En surplus, il se façonne des tou­
pets et perruques pour homme, au

JACQUES EMOND,
CONSCILIEK SPtClAUSi

style désiré avec ou sans sépara­
tion.

Il peut même se transformer cer­
tains toupets et perruques pour 
hommes au nouveau procédé supé­
rieur. Maintenant nous réalisons 
que la gamme est complète.

Vous êtes tout bonnement invité 
à me visiter et d'être bien à l'aise de 
me soumettre votre cas et je vous 
conseillerai sûrement le procédé qui 
répondrait à votre goût et besoin.

Pour profiter d'une entrevue per­
sonnelle, veuillez prendre rendez- 
vous le plus vite possible.

7121, rue Chateaubriand, Montréal
(Faco Métro Jean-Talon)

277-1716
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Lg cabinet NPD de Saskatchewan

fédéra! Contre la nationalisation 
s'est réuni des richesses naturelles
samedi

Il faudra aussi tenir comp­
te, a ajouté M. Lougheed, 
d une pénurie éventuelle de 
pétrole au Canada, des pro­
grès réalisés dans la revi­
sion du programme de rede­
vances pour le pétrole alber­
tain et dans la mise en place 
d une société de commercia­
lisation de ce pétrole, et 
enfin de l'activité courante 
dans l'industrie du pétrole.

Au 1er février, l'Alberta 
étudiera les prix courants 
et déterminera s’ils reflè­
tent la demande à court ter­
me ou le développement nor­
mal du marché.

Notre province, a affirmé 
M. Lougheed, ne cherche pas 
à profiter d'une éventuelle pé­
nurie de pétrole dans l’Est du 
Canada pour hausser ses prix, 
mais n’est pas prête non plus 
à vendre ses richesses natu­
relles, pour une longue pério­
de de temps, à des prix en 
dessous de la normale.

Dans une autre entrevue, M. 
Lougheed a indiqué que cette 
mesure n’était pas une con­
cession faite par sa province 
dans le conflit qui l’oppose à 
Ottawa sur la question de l’é­
nergie, mais qu elle avait été 
faite tout simplement parce 
que l'Alberta voulait se mon­
trer “raisonnable”.

Il n’a pas donné de préci­
sions sur la façon dont les 
hausses seraient échelonnées, 
se contentant de dire que tout 
dépendrait de la prise de po­
sition du ministre fédéral de 
l’Energie, M. Donald Macdo­
nald, au mois de février.

OTTAWA (PC) — La réunion 
du cabinet fédéral, qui s’était 
ouverte à 10 heures du matin, 
samedi, s’est terminée same­
di soir vers 6 heures.

Elle a eu lieu dans une mai­
son appartenant à la Com­
mission de la capitale nationale, 
à une vingtaine de milles au 
nord d’Ottawa, dans les colli­
nes de la Gatineau.

La raison pour laquelle elle 
s’est tenue à l’extérieur d’Ot­
tawa est, comme l’a dit un por­
te-parole, qu’on voulait don­
ner aux ministres une chance 
de “mettre les pieds sur la 
table”, dans une atmosphère 
de détente.

C’est la première fois de­
puis 1968 que le cabinet se réu­
nit en dehors d'Ottawa.

Seuls, M. Mitchell Sharp, 
ministre des Affaires exté­
rieures, et M. Jack Davis, mi­
nistre de l’Environnement, 
étaient absents à la réunion. 
M. Sharp est en mission en 
Union soviétique; on ne con­
naît pas les raisons de l’ab­
sence de M. Davis.

La réunion s’est tenue dans 
le plus grand secret. Les re­
porters n’ont pas pu entrer 
dans la maison où elle se dé­
roulait.

On a permis aux camera­
men de télévision de filmer 
l’arrivée des ministres, mais 
la Gendarmerie royale a barré 
à tous les autres journalistes 
l’accès à la maison, n’ou­
vrant pas pour eux les lour­
des grilles de fer, à l’entrée 
de la propriété de 270 acres, 
qui se trouve à quelques milles 
à peine de la résidence d’été 
du premier ministre à Har­
rington Lake.

Aucun fonctionnaire ou assis­
tant n'a siégé avec les minis­
tres au cours de la réunion.

On n'a émis aucun com­
muniqué à la suite de la ren­
contre; les ministres ont été 
reconduits chez eux immé­
diatement après dans des voi­
tures privées ou des véhicu­
les du ministère de la Dé­
fense.

Une réunion générale du 
caucus libéral, la première 
depuis le congrès libéral 
national de septembre, suivra 
cette semaine cette réunion.

En dépit de rapports qui ont 
circulé vendredi, voulant que 
cette séance du cabinet ait été 
abruptement convoquée pour 
traiter de la crise de l’éner­
gie, les sources bien infor­
mées à Ottawa ont assuré que 
cela faisait déjà plusieurs se­
maines que la réunion était 
prévue.

Le cabinet a discuté des di­
vers projets de loi qui seront 
présentés aux Communes, du­
rant la session, et des mesu­
res qui seront annoncées dans 
le Discours du Trône.

Le brusque départ de M. Eu­
gene Whelan, ministre de l’A­
griculture, de Rome, où il 
participait à une réunion de 
l'Organisation de l'alimenta­
tion et de l’agriculture des Na­
tions unies, avait provoqué des 
rumeurs voulant que le cabi­
net tienne une réunion d’ur­
gence sur le problème de l’é­
nergie.

M. Alvin Hamilton, (PC — 
Qu'Appelle-Moose Mountain), 
avait demandé aux Communes 
si l'on rappelait le ministre de 
i’Agriculure parce que le 
gouvernement répudiait sa po­
litique d’appui à une banque 
mondiale d'aliments.

Le premier ministre Trudeau 
avait répondu que c’était là 
une interprétation outrageuse­
ment fantaisiste du retour" à 
Ottawa de M. Whelan.

Par la suite, de bonne sour­
ce, on a appris que M. Whelan 
savait déjà, avant son départ 
pour Rome, que le cabinet se 
réunissait et qu il avait même 
téléphoné à son bureau vendre­
di pour savoir s’il était im­
portant qu’il assiste à la réu­
nion.
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SASKATOON (CP) - Les 
néo-démocrates de la Saskat­
chewan ont défait hier à leur 
congrès annuel une proposition 
engageant le parti à une na­
tionalisation potentielle du dé­
veloppement des ressources 
naturelles de la province.

Le premier ministre de la 
province, M. Allan Blakeney, 
est intervenu personnellement 
pour demander aux délégués de 
battre cette proposition qui au­
rait confié tout développement 
des ressources naturelles de 
la Saskatchewan à des socié­
tés de la Couronne.

Une telle mesure équivau­
drait à la nationalisation des 
industries de ressources, a 
souligné M. Blakeney.

Après un débat acerbe, les 
délégués ont battu la proposi­
tion en question, 207 voix à 
109. Le vote portait en fait sur 
un amendement à la proposi­
tion de nationalisation qui de­
mandait plutôt “une économie 
mixte de coopératives publi­
ques et de propriétés privées”, 
assortie d’un contrôle gouver­
nemental le cas échéant.

M. Blakeney a fait valoir aux 
délégués que la proposition 
telle qu’elle était présentée 
engageait le parti à confier à 
des sociétés de la Couronne le 
développement de l’industrie 
agricole.

Un délégué de Saskatoon s’est 
inscrit en faux contre cette in­
tervention, se plaignant d’in­
gérence.

Le congrès a finalement 
adopté une résolution ainsi li­
bellée: “Que le gouvernement 
et le Nouveau parti démocra­
tique mettent dès maintenant 
au point une politique donnant 
la priorité au développement 
des ressources naturelles de 
la province par l’entremise 
de sociétés de la Couronne ou 
de coopératives”.

Des délégués ont fait re­
marquer que cette prise de po­
sition était bien mièvre et re­
flétait la politique actuelle du 
gouvernement.

Un délégué notamment a été 
vivement applaudi quand il a 
déclaré: “Il est temps de fai­
re fermer ces compagnies de 
pétrole, de les exproprier et 
de remettre au peuple ses res-

Le Québec 
réglementera 
la réclame 
des banques

TORONTO (CP) -Le gouver­
nement Bourassa réglementera 
la réclame des banques, compa­
gnies de finances et de prêts.

De passage à Toronto, le mi­
nistre québécois des Institu­
tions financières, M. William 
Tetley, a précisé qu’un projet 
de loi à cet effet sera soumis 
à l’Assemblée nationale dès 
l’ouverture de la prochaine ses­
sion parlementaire.

Interrogé par les journalistes,
M. Tetley a par ailleurs indi­
qué que le gouvernement Bou­
rassa s'attaquera par la suite 
au contrôle de la réclame fai­
te par les fabricants de remè­
des et de vitamines.

Le ministre québécois des 
Institutions financières, Coo­
pératives et Compagnies s’est 
rendu à Toronto pour s entre­
tenir avec le ministre ontarien 
des Relations avec les consom­
mateurs, M. John Clement.

Concernant la réglementation 
à l’égard des banques, M, Wil­
liam Tetley a expliqué que d’o­
res et déjà les banques du 
Québec doivent révéler dans 
leur réclame les taux d’inté­
rêts sur les prêts. Il a en ou­
tre souligné l’interdiction aux 
banques d’envoyer par la poste 
des cartes de crédit non solli­
citées.

Dans cette intervention visant 
à démontrer l’efficacité des 
politiques québécoises pour la 
protection du consommateur, M 
Tetley a enfin fait ressortir 
les lignes de force du projet 
de loi déposé au cours de la 
dernière session dans le but 
de contrôler la réclame des­
tinée aux enfants.

sources naturelles”.
Un adjoint spécial du premier 

ministre, M. Clare Powell, de 
Regina, s’est lui-même oppo­
sé à ce qu’il a appelé l’affai­
blissement des propositions 
originelles.

“J’en ai assez d’être con­
trôlé par Imperial Oil et par 
Gulf Oil et les autres. Je ne 
vois pas pourquoi il nous faut 
incliner tête”.

Peu de délégués se sont 
rangés du côté du premier mi­
nistre pour défendre le texte 
de la résolution qui a finale­
ment été adoptée.

La question de l’énergie a 
été en vedette tout au long du

congrès. Vendredi, elle a fait 
l’objet de discours de la part 
de M. Blakeney et du chef na­
tional du NPD, M. David Le­
wis,

M. Blakeney a laissé enten­
dre dans son discours que le 
gouvernement était sur le point 
d’adopter des mesures pour 
étendre le contrôle du gouver­
nement sur l’industrie pétro­
lière, sans donner d’autres 
détails.

M, Lewis, quant à lui, a mis 
le gouvernement fédéral en 
garde contre une défaite pos­
sible s’il ne réagissait pas à 
la crise de l'énergie comme 
on entend de lui qu'il fasse.
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M. N. Agiorgitis 
Hôtel de ville 
451, St-Jean blvd.

CHOMEDEY
M. G. Spénard 
Chomedey INn 
590, boul. Labelle

POINTE-AUX-TREMBLES
M.M. Ré 
Hôtel de ville 
1 1953, Notre-Dame 
Es*

IEUDI
le 22 novembre 1973

ST-LAURENT
MM. M. Bourret et 
S. Bayer 
Skyline Hôtel 
6600, Côte de Liesse

ANJOU
M. P. Ross 
Lido Motel 
5905 est, boul. 
Métropolitain

LAVAL
M. R. Cosma 
Motel le Vicomte 
Boul. des Laurentides

En tout temps, vous pouvez communiquer avec un 
représentant de notre succursale.

1 10 ouest, boul. Crémazie, Suite 601 
Montréal 351, Qué. - Tél. 382-2891

« A

B2D
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"Chez nous, c'est une glacière”

Mme Claudette Lafortune, qui a trouvé refuge avec deux de ses enfants chez Mme Massé, a de bonnes raisons 
sons d'être songeuse. (Photo Le Devoir par A|ajn Renaud)

par Gilles Provost

“Les bureaux du Bien-être social 
ne veulent rien faire pour des gens com­
me moi qui n’ont pas de chauffage quand 
il neige dehors... Le gouvernement a 
fait des belles promesses mais ici 
à Montréal, ils disent qu’ils n’ont pas 
reçu de directives écrites... D’ail­
leurs, on m’a même dit que les nouvel­
les règles ne seront pas votées avant le 
21 novembre...’’
“Chez nous, c’est une vraie glaciè­

re. Il faut coucher tout habillé. Au­
jourd’hui, je viens de faire rentrer mon 
bébé de deux ans à l’hôpital Christ- 
Roi de Verdun. Il parait qu’il a une 
pharingite, une otite et de l’asthme...

Mlle Claudette Lafortune, réfugiée au 
Local populaire du Sud-Ouest avec ses 
deux autres enfants pour obtenir de 
l’aide, poursuit son récit malgré une 
extinction de voix et de fréquentes 
quintes de toux:

"Pendant deux semaines, on a été 
coucher chez une autre femme qui est

Les commissions scolaires rejettent 
à l'unanimité le dossier cumulatif
par Jean-Pierre Proulx

C’est à l unanimité que l’assemblée 
générale de la Fédération des commis­
sions scolaires a demandé samedi au 
gouvernement du Québec de surseoir 
à l’application du dossier scolaire cu­
mulatif jusqu’à ce quelle ait pu recueil­
lir les résultats d’une consultation qu’el- 
le entend mener à ce sujet.

Le conseil d’administration, qui pa- 
tronait cette résolution, a fait valoir 
que le “dossier cumulatif tel que présen­
té était loin d’avoir recueilli à ce jour 
un consensus suffisant, qu’il était au 
contraire fortement contesté et qu’il

créait présentement un impact négatif ”, 
Et l’assemblée générale a pour sa part 
mandaté son conseil d’administration 
pour qu’il établisse des mécanismes 
de consultation auprès des commissions 
scolaires.

C’est non seulement à l’unanimité 
mais sans débat aucun que ces résolu­
tions ont été acceptées. Il faut dire 
qu elles sont venues à l’ordre du jour à 
là toute fin de l’assemblée après le ma­
rathon sur la loi 63. En réalité, c’est la 
veille que le débat avait eu lieu au cours 
de la “clinique scolaire pendant cette 
période où avaient été invités des hauts 
fonctionnaires du ministère de l’Educa­

tion, c’est de ce fameux dossier qu’il 
avait été particulièrement question. Mme 
Katleen Francoeur-Hendryx, directeur 
de la DGEES, s’en était fait le défenseur 
tandis que le sous-ministre de l’Educa­
tion, M. Pierre Martin, s’était dit prêt 
à recevoir les avis des commissaires 
là-dessus.

C’est toutefois le ministre de l’Educa­
tion lui-meme, M. François Cloutier, 
qui s’est aventuré le plus loin dans la re­
mise en question du dossier scolaire cu­
mulatif. S'entretenant en effet avec les 
journalistes à l’issue du banquet de ven­
dredi soir, M. Cloutier a déclaré qu’il

n’était pas d’accord avec la fiche de com­
portement de l’élève telle qu elle est ré­
digée actuellement. Selon lui, cette fiche 
de comportement est faite de façon trop 
subjective. Je ne suis pas en faveur, a-t- 
il ajouté, que l’on consigne des traits de 
comportement de l'élève et que cela sui­
ve l’enfant indéfiniment. Cette fiche, si 
elle est utilisée, devrait être détruite à 
chaque niveau d’enseignement. Elle de­
vrait permettre tout simplement à ceux 
qui s'occupent de l'éducation de l'enfant 
de pouvoir l’aider au moment opportun. 
Ce qui est important, ce n'est pas la co­
dification dans un dossier scolaire cu­
mulatif.

Les commissions veulent participer à la 
décentralisation des pouvoirs de Québec

Le 26e congrès de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec s'est 
terminé samedi par une assemblée 
générale où il a été formellement de­
mandé que “le ministère de l'Education 
procède à la décentralisation des pou­
voirs en faveur des commissions sco­
laires et que la Fédération soit impli­
quée à part égale avec le ministère de 
1 Education dans le développement sys­
tématique de cette décentralisation 
des pouvoirs”.

Cette resolution de principe consti­
tuait la synthèse d'une journée et demi 
de travaux en ateliers sur le thème de 
l'autonomie des commissions scolai­
res.

Dans l'immédiat, la Fédération de­
mande que le “ministère fasse dispa­
raître l’obligation pour les commis­
sions scolaires d'obtenir nombre d’au­
torisations inutiles" et recommande 
a ses membres d’établir “eux-mèmes 
leurs priorités à partir des besoins 
spécifiques de leur milieu ". Plus con­
crètement, l’assemblée générale a de­
mandé que “le ministère de l’Education 
pourvoit à la création d’un mécanisme 
assurant aux commissions scolaires 
une répartition des revenus qui leur 
permettent de donner à leurs élèves des 
services égaux compte tenu des dis­
parités régionales ”, Cela pourrait vou­
loir dire, comme l’ont indiqué plusieurs 
ateliers, “qu’une fois le budget approu­
vé, la commission scolaire devrait pou­
voir fonctionner à l’intérieur de ce bud­
get, sans autre autorisation”.

Consciente d'autre part de la com­
plexité de la gestion scolaire, l’assem­
blée a demandé à "la Fédération d’offrir 
aux commissaires d'écoles et plus parti­
culièrement aux nouveaux élus des 
moyens de formation collective, comme 
des conférences, des sessions d’infor­
mation, d’animation de groupe, et qu’à

cette fin un programme soit proposé aux 
commissaires au cours des premiers 
mois de l'année’’.

L'assemblée s’est aussi intéressée à 
la collaboration entre commissaires et 
comités de parents. Elle a émis à cet 
égard le voeu que les commissions sco­
laires “mettent à la disposition des co­
mités d’écoles et de parents toutes les 
facilités et toute l’information dont ils 
ont besoin pour être efficaces et renta­
bles".

L’assemblée a souhaité aussi que les 
commissions scolaires consultent "plus 
généralement" les comités d’écoles et 
"prennent tous les moyens pour que 
ceux-ci deviennent réellement des orga­
nismes de collaboration du conseil des 
commissaires”.

L’assemblée a aussi recommandé aux 
commissions scolaires de "prendre leur 
responsabilité dans l’octroi du budget 
aux comités de parents". La Fédération 
s'est de son côté engagée à préparer 
des dossiers d'information à l'intention 
des comités.

Concernant l'organisation et les struc­
tures scolaires, la Fédération entre­
prendra "une étude poussée sur des op­
tions possibles de réunification de l'élé­

mentaire et du secondaire en respectant 
toutefois la condition suivante: que l’on 
permette au milieu de se donner les 
structures qui lui conviendraient selon 
ses propres besoins”.

La Fédération entreprendra aussi des 
démarches en vue de faire amender la 
loi de l'Instruction publique “pour per­
mettre aux commissions scolaires qui le 
désirent de regrouper l'élémentaire et le 
secondaire par secteur d’aménagement.”

Relativement au transport scolaire, 
1 assemblée générale a adopté une po­
sition de principe par laquelle elle décla­
re qu'il appartient aux commissions sco­
laires de fixer ses priorités et ses nor­
mes.

L’ensemble de ses résolutions ayant 
été adopté avec lenteur à cause notam­
ment d’une procédure mal réglée, l’as­
semblée a dû, faute de temps, remettre 
à son conseil d’administration l’étude 
de tous les autres points à l’ordre du jour. 
Les commissaires devaient notamment 
se prononcer sur une politique d’action 
de la Fédération. Il y était notamment 
question de convoquer les “états géné­
raux de l’éducation" afin de permettre 
l’étude du rôle de l'école et du système 
d éducation dans la société québécoise

de demain.
Des commissaires entendaient aussi 

soulever en assemblée générale le pro­
blème de la sous-représentativite de la 
region de Montréal au bureau de la Fé­
dération. Il ne s’y trouve actuellement 
personne, le seul commissaire qui 
avait été élu, M. Hubert Lavigne, ayant 
démissionné pour sensibiliser ses colle 
gués à ce problème.

aussi mal prise que nous. On couchait 
tous les enfants dans le même lit et 
moi, je couchais sur un matelas posé 
sur le plancher. C’est pour cela que 
je suis malade mais je suis capable de 
l’endurer. Je ne voulais pas que mes 
enfants couchent sur le plancher."

"Cela fait cinq mois que j’ai loue 
mon logement, au 2814, rue Jolicoeur. 
J’ai un poêle à gaz mais il n’est pas 
branché. Je n’ai pas assez d'argent 
pour payer le plombier, le permis, 
le compteur... Si tu n'as pas $35 en 
main, le représentant de la compagnie 
de Gaz Métropolitain refuse de poser 
le compteur. Toi, pendant ce temps-là, 
lu gèles..."

"Je voudrais louer une fournaise à 
gaz mais la Compagnie de Gaz Métropo­
litain refuse de louer aux locataires. Il 
faudrait que ce soit le propriétaire qui 
loue la fournaise avec un contrat de cinq 
ans. Le propriétaire refuse parce qu'il 
ne veut pas être obligé de payer quand 
je quitterai le logement...

"Mon propriétaire m’a offert une pe­
tite chaufferette électrique mais ça ne 
suffit pas pour chauffer le logement. Ce­
la ne fait qu'assécher l’air. Au bout de 
quelques heures, on a la gorge toute sè­
che...

"Depuis deux jours, je reste chez une 
amie, Mme Lise Massie. Elle est encein­
te et elle a deux enfants malades. Sa la­
veuse est brisée et elle n’est pas capa­
ble de la faire réparer. Dans son état, 
elle a de la difficulté à laver à la main... 
Moi, je couche avec elle, dans son lit 
double. Il y a aussi deux autres lits. Je 
couche mes enfants dans un et elle cou­
che les siens dans l’autre." >

Selon M. Jean Pilon, du Local populai­
re du Sud-Ouest, il y a des dizaines 
de familles ou de vieillards qui sont dans 
une situation semblable. Depuis une se­
maine, on a réglé une quarantaine de 
cas avec l'aide d’un bénévole, M. Luc- 
André Godbout. Le Local a obtenu un peu 
de crédit chez des marchands du quar­
tier et il a loué une remorque pour trans­
porter le matériel necessaire aux répa­
rations.

Selon M. Godbout, beaucoup de four­
naises à l’huile individuelles sont très 
dangereuses parce qu elles sont rral 
entretenues. "Il n’y a pas d'inspecteur 
pour les fournaises à l’huile individuel­
les", déclarent en choeur MM. Godbout 
et Pilon.

Pour le moment, on peut trouver des 
solutions dans le cas des fournaises à 
l'huile mais il faudrait des plombiers 
pour les canalisations de gaz. Il faut 
aussi faire venir l’inspecteur de la 
compagnie et faire installer le comp­
teur. Cela prend du temps et de l’argent.

Selon M. Pilon, la situation est par­
ticulièrement tragique depuis que le 
Bien-être social a cherché à “faire des 
économies sur le dos des pauvres" en 
supprimant les allocations spéciales

pour le chauffage. Depuis lors, bien 
des familles doivent choisir entre de la 
nourriture et du chauffage...

Depuis une semaine, le gouvernement 
a fait des promesses mais il n’y a rien 
décrit, dit-il. Il semble qu'on défraie­
ra l’installation et les reparations jus­
qu’à concurrence de $150 et de $75 mais 
ce n’est pas certain. Les déclarations 
publiques ne permettent pas de croire que 
le coût d’achat de la fournaise elle-mê­
me sera défrayé par le BES pour les né­
cessiteux.

"Une fournaise, cela coûte entre $80 
et $140", rappelle M. Pilon. Comment 
pense-t-on qu'une famille qui subsiste 
avec les maigres revenus de l’assis­
tance sociale pourra trouver ce mon­
tant?"

aujourd'hui
Lancement par les. Editions Nouvelle Opti­

que d'un livre de Gérard-Pierre Charles in­
titule Radiographie d'une dictature: Haïti 
et Duvalier" Le lancement se fera au Car­
refour International, au 5059, rue Saint-De­
nis. _

\ llh. dévoilement au Square Pasteur 
11430 rue Saint-Denis) d une plaque à l'oc­
casion du 150ème anniversaire de Louis 
Pasteur. La cérémonie est organisée par la 
V ille de Montreal et le Dr Armand Frappier. 
directeur-fondateur de l'Institut de micro­
biologie et d hygiene de Montreal.

•
A I2h. le ministre de la Justice du Québec. 

Me Jérôme Choquette, prononce une cause­
rie au dîner de la Chambre de Commerce, 
a l’hôtel Mont-Royal.

•
A 12h, conférence de presse du président 

de l'Association des pompiers bricoleurs de 
Montréal, M. Maurice Lévesque, à la salle 
t’haboillez de la Brasserie Kramonbrau 1308, 
située au 1100 rue Notre-Dame ouest.

•
A 12h30. le journaliste américain Robert 

Woodward du Washington Post prononce une 
causerie au Canadian Club, de l’hôtel Wind­
sor. sur le scandale du Watergate et la pres-
se. •

A 16h, conference d'information sur le se­
cond Congres général annuel de l'Union des 
producteurs agricoles qui aura lieu mardi, 
mercredi et jeudi a l’hôtel Sheraton Mont- 
Royal.

•
A 18h. remise du prix de theatre Victor- 

Morin 1973 à M. Paul Hebert, directeur ar­
tistique du Trident La cérémonie aura lieu 
dans les salons de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal, au Monument national, rue 
Saint-Laurent.

•
A 20h. assemblée régulière du Conseil 

scolaire de ITle de Montréal, au 9900 avenue 
D’Auteuil.

•
Le chef du Parti creditiste du Canada, M. 

Real Caouette, prononce une conférence au 
souper de ta Chambre de commerce de 
Drummondville.

NOEL - ACAPULCO
21 décembre-5 janvier
Avion - hôtel - transfert - 

petit déjeuner 
et taxes inclus

de $439.00 à $455.00w Voyages 

1184 ouest, rue Ste-Catherine.
4e étage

879-1184

m
3

43CW &0NSeCO<yp£$ 866-9019

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Déjeuner-causerie 
hebdomadaire 

LUNDI, 19 NOVEMBRE

M. JÉRÔME CHOQUETTE
Ministre de la Justice

Hôte/ Sheraton Mont-Royal 
I2h30

Le public est admis 
Billets à l’entrée $5.

Pour /es membres des livrets d'abonne­
ment sont disponibles à prix réduit.

Renseignements: 866-2861

%

ui

extravagant ou sage
6370 6375 STHUBERT MONTREAL 2774143
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éditorial
Pétrole: quel est l'intérêt du Québec?

La visite du ministre québécois des Ri­
chesses naturelles Gilles Massé à Edmonton 
a établi que nous avions eu tort de craindre 
récemment quelque chantage pétrolier de l’Al­
berta cet hiver. Ce que nous avions pris pour 
une menace de couper les vivres aux consom­
mateurs de l’Est n’était, semble-t-il, qu’un 
premier mouvement de colère du ministre 
albertain des Affaires intergouvemementales 
Don Getty, après qu’Ottawa eut quintuplé 
sans consulter son gouvernement la nouvel­
le taxe fédérale sur les exportations de pé­
trole vers les Etats-Unis.

Car en sortant fort opportunément de sa 
léthargie pour faire un saut dans la capitale 
canadienne du pétrole, M. Massé a non seule­
ment obtenu l’assurance que l’Alberta li­
vrerait au Québec cet hiver jusqu’à 100,000 
barils de brut par jour, si nécessaire, mê­
me s’il lui fallait pour ce faire relâcher 
ses normes d’exploitation: jl s’est fait offrir 
au surplus une participation québécoise à 
l'exploitation des sables bitumineux de 
cette province, proposition qui ouvre de nou­
velles perspectives de développement pour 
la Soquip.

Evolution rapide mais incertaine de la con­
joncture pétrolière internationale; revision ra­
dicale de la politique d’Ottawa en ce domaine; 
propositions conséquentes de l’Alberta; velléi­
tés encore floues du Québec dont l’une — l’a­
ménagement d’un port pétrolier — a été 
heureusement évincée de l’avant-scène par 
des considérations plus fondamentales: ces 
nombreux rebondissements des affaires pétro­
lières, depuis deux mois, justifieraient 
que l’on cherche à discerner dans ce tableau 
mouvant quels sont les véritables inté­
rêts du Québec. Mais un problème épineux sol­
licite en priorité notre attention: c’est le 
système de prix qu’il conviendra de mettre 
en place sur le marché intérieur lorsque 
prendra fin, en février 1974, la période 
de gel volontaire des prix prescrite le qua­
tre septembre dernier à l'industrie pétro­
lière canadienne dans l’aire de commercia­
lisation se trouvant à l’ouest de la val­
lée de l’Outaouais.

•
La nouvelle politique que le ministre fédé­

ral de l’Energie Donald Macdonald a énoncée 
par bribes depuis deux mois et demi prévoit 
qu'à cette date, les prix du pétrole brut cana­
dien écoulé à l’ouest de la ligne Borden (qui se 
trouvera ainsi supprimée) s'aligneront sur 
ceux du pétrole d’outremer débarqué à Mont­
réal, après escompte des frais de transport 
et de manutention. Comme le coût d'approvi­
sionnement des raffineries montréalaises a 
augmenté très rapidement depuis septembre 
et rejoint aujourd'hui — temporairement, de­
vons-nous espérer — les prix de Chicago dont 
M. Macdonald voulait émanciper le Canada, 
l'unification du marché intérieur canadien 
prévue pour février provoquera un renché­
rissement marqué des produits pétroliers en 
Ontario et dans les régions plus à l’ouest du 
pays. Les hausses des prix à la consomma­
tion équivaudront vraisemblablement à une 
augmentation de $1.50 à $2 par baril de brut, 
soit plusieurs cents par gallon d’huile à 
chauffage, d’essence pour véhicules-moteurs, 
de carburant pour avions et le reste.

Epouvanté par cette éventualité, le Glo­
be and Mail de Toronto proposait assez légè­
rement vendredi dernier qu’Ottawa isole les 
prix intérieurs des prix internationaux de ma­
nière à ce que les premiers demeurent nota­
blement inférieurs aux seconds — sans préci­
ser d’ailleurs comment cela pourrait se fai­
re. Séduisante et “populiste" à première vue, 
pareille protection par les prix du marché 
canadien serait toutefois inéquitable pour le 
Québec et les provinces de l’Atlantique, iné­
quitable aussi pour l’Alberta et les autres 
provinces pétrolières et, enfin, inefficace en

longue période pour l’ensemble du Canada.
En effet, la fixation de prix pour le brut 

canadien plus faibles que les prix interna­
tionaux causerait un grave préjudice aux Qué­
bécois et aux gens de l’Atlantique qui seraient 
malgré cela obliges, jusqu'à ce au’on ait 
construit l’oléoduc de Montréal et même 
qu’on l’ait prolongé jusqu’à la côte de l’At­
lantique, d’importer le gros de leurs appro- 
visiortnements d’outremer, au prix coûtant. 
En outre, après que l’on aurait mis en place 
ces nouvelles installations de transport, un 
système protectionniste de prix intérieurs 
obligerait les cinq provinces de l’est à faire 
venir tout leur pétrole de l’ouest canadien. 
En plus de grever les besoins de l’est des 
ressources non-renouvelables dont on aurait 
intérêt à faire l’économie, cette politique si­
tuerait pour de bon le Québec et les autres 
provinces côtières à l’extrémité orientale de 
l’oléoduc transcontinental, plutôt qu’à mi- 
chemin entre les sources canadiennes et les 
sources étrangères de pétrole, situation qui 
compromettrait gravement le développement 
de leur industrie pétrochimique. Ce que le 
Globe and Mail propose, en somme, c’est 
d’imposer un handicap pétrolier à l’est cana­
dien — qui en a déjà bien d’autres — au profit 
de l’Ontario. Le seul moyen de suspendre ce 
handicap et de restaurer l’équité, dans pareil 
marché à prix protégés, ce serait de faire 
verser par la trésorerie fédérale une sub­
vention à l’importation (sorte de “Taxe Mac­
donald’’ à rebours) aux utilisateurs de pétrole 
brut des provinces de l’est; et Ton connaît la 
fragilité de mécanismes compensatoires aus­
si artificiels.

•
En deuxième lieu, cette forme de protec­

tionnisme pour l’industrie pétrolière serait 
inéquitable pour l’Alberta et les autres pro­
vinces productrices, puisque celles-ci se­
raient forcées de vendre leurs ressources 
non-renouvelables aux régions consommatri­
ces du Canada à des prix inférieurs à ceux 
qu’elles obtiendraient en exportant ces mê­
mes ressources à l’étranger. Comment alors 
faire prévaloir, sans de graves conflits poli­
tiques, le principe de l’approvisionnement 
prioritaire du marché canadien? Comment 
éviter que les Albertains n’éprouvent un vif 
sentiment d’injustice et d’amertume devant 
ce qui serait objectivement de “l’exploita­
tion”, soit l'imposition de termes d'échanges 
injustes pour eux?

Certes, les Canadiens n’ont pas nécessai­
rement à se laisser imposer, lorsqu’ils tran­
sigent entre eux, les prix négociés plutôt ar­
bitrairement entre le cartel des pays produc­
teurs de pétrole (TOPEP) et les compagnies 
pétrolières multinationales, sous Toeil inté­
ressé de Henry Kissinger et autres défen­
seurs des intérêts économiques des Etats- 
Unis, de l'Europe et du Japon. Certes, Peter 
Lougheed parle lui-même de prix “justes et 
raisonnables”, plutôt que de prix internatio­
naux; mais en l’occurrence, la justice et la 
raison ne sauraient s’éloigner de beaucoup de 
la cote internationale des produits pétroliers. 
Au surplus, si l’argument protectionniste vaut 
pour le pétrole, pourquoi ne vaudrait-il pas 
aussi pour les autres richesses naturelles? 
Pourquoi ne pas demander aussi aux Québé­
cois de vendre leur minerai de fer, leur élec­
tricité et leur papier journal meilleur marché 
aux Canadiens qu’aux étrangers? Aux Onta­
riens de faire de même avec leur nickel, leur 
uranium et leurs autres minéraux? Aux Co­
lombiens avec leur bois d'oeuvre, aux gens de 
l’Atlantique avec leur poisson et leurs pom­
mes de terre?

Pour peu que Ton passe du cas particulier 
au principe général, on voit que la protection 
du marché intérieur par les prix a tôt fait de 
devenir une politique économique d’une extrê­
me complexité, que toutes les régions visées

ne manqueraient pas de contester à tour de 
rôle. Le seul précédent que Ton puisse invo­
quer, c’est celui du blé panifiable, dont le 
prix intérieur est plafonné par Ottawa mais ce 
plafond est assorti d’une garantie de prix et 
d’un mécanisme de subvention qui coûte fort 
cher au trésor fédéral. Justifiée à la rigueur 
pour une denrée alimentaire essentielle, cet­
te politique ne saurait être étendue inconsidé­
rément, parce qu’il y a crise, aux autres pro­
duits de base que le Canada exporte.

Signalons enfin que la dissociation des 
prix intérieurs et des prix internationaux 
compromettrait gravement le développement 
en longue période de l’industrie canadienne 
des hydrocarbures; et pour cette raison, elle 
ne pourrait être maintenue pour plus de 
quelques années. En effet, exception faite 
des réserves conventionnelles albertaines 
de pétrole et de gaz, qui sont plutôt modestes, 
le gros des gisements canadiens d’hydrocar­
bures encore inexploités, bien qu’ils soient 
considérables, ne peuvent être mis en valeur 
de manière rentable aux prix actuels. Il 
s’agit notamment des sables bitumineux de 
l’Alberta, des huiles lourdes de cette pro­
vince et de la Saskatchewan et des nappes 
de gaz naturel des régions arctiques ainsi 
que du plateau continental de la côte de TAt- 
lantique. En faisant l’économie d’une hausse 
de prix en courte période, les Canadiens 
ne parviendraient qu’à retarder l’échéance, 
puisqu’ils devront tôt ou tard payer ce qu’il 
faut pour pallier à l’épuisement des gise­
ments présentement en exploitation. Mieux 
vaut accepter des hausses graduelles de prix, 
en veillant à ce qu’une part inconsidérée de 
la plus-value conséquente ne soit pas empo­
chée par l’entreprise privée.

•
On voit donc que le Québec et les provin­

ces de l’Atlantique ont tout intérêt à con­
clure une alliance tactique avec TAlberta pour 
faire échec à une manoeuvre protection­
niste qui, au bout du compte, “n’arrange” que 
l’Ontario. Mais comment, en l’occurrence, 
éviter que les prix pétroliers ne grimpent en 
flèche après le premier février 1974?

Dans son entrevue d’hier, le premier mi­
nistre Lougheed a proposé un élément de so­
lution que tous les intéressés devraient exa­
miner de près: c’est l’étalement dans le 
temps de la hausse nécessaire pour que les 
prix du brut canadien, à l’ouest de la ligne 
Borden, rejoignent les prix du brut impor­
té. Le rattrapage s’effectuerait ainsi en 
plusieurs étapes que Ton pourrait alors cous- 
siner plus facilement au niveau des consom­
mateurs. Le chef du gouvernement alber­
tain a d’ailleurs mis le doigt sur le “coussin” 
le plus aisément manipulable: ce sont les lour­
des taxes dont les trésoreries fédérale 
et provinciales frappent les produits pétro­
liers. Des réductions par étapes de ces taxes 
éviteraient que les consommateurs ne su­
bissent directement tout le fardeau de l’ajus­
tement en hausse des prix du pétrole brut.

Qu’il nous soit permis de raffiner — sans 
jeu de mots — cette suggestion fort intéres­
sante, pour tenir compte de la situation par­
ticulière des provinces de Test qui demeu­
reront le marché captif des producteurs 
d'outremer jusqu’à ce que l’oléoduc trans­
canadien ait été prolongé. En plus de réduire 
ses taxes d’accise sur les produits pétro­
liers, le gouvernement Trudeau pourrait ver­
ser des subventions spéciales au Québec et 
aux provinces de l’Atlantique aussi longtemps 
que le pétrole importé vaudra plus cher que 
le brut canadien. Ces subventions permet­
traient aux trésoreries provinciales de Test 
de détaxer davantage leurs consommateurs 
de produits pétroliers que ceux des provin­
ces plus à Touest, ce qui placerait tous les 
Canadiens sur le même pied à cet égard.

Claude LEMEUN

Â Radio-Québec, une grève qui pourrit
par LAURENT LAPLANTE

Radio-Québec aura donc connu tous 
les problèmes. Né sans préavis, 
l’organisme québécois de radio-dif­
fusion educative a grandi trop vite 
et sans que le recrutement ait tou­
jours procédé selon les prudences 
habituelles. Vite parvenu à un ni­
veau impressionnant de développe­
ment, Torganisme a eu plus vite du 
personnel que des commandes: il a 
donc été pendant des mois, sinon des 
années, une boite où des douzaines 
d’individus recevaient un salaire 
sans qu'on leur dise comment le mé­
riter. Lorsque, enfin, les différents 
ministères ont commencé à transmet­
tre des commandes à l’entreprise, 
il s'est trouvé une faune de petits 
concurrents privés pour déplorer 

ue l'Etat dirige ainsi des comman- 
es vers des cinéastes et des réali­

sateurs fonctionnaires et prive in­
justement de leur gagne-pain des 
professionnels plus competents et 
d'ailleurs, disaient-ils, tellement 
plus efficaces et moins dispendieux. 
Malgré tout, les besoins du Québec 
en matière de communications sont 
tels que Radio-Québec finit un jour 
par recevoir sa part de responsabi­
lités sans que l’entreprise privée 
ralentisse tellement sa production. 
La fatalité n’avait pourtant pas dit 
son dernier mot: au moment où Ra­
dio-Québec trouvait son propre 
débouché en envahissant le cable 
communautaire à Montréal, à Qué­
bec et à Sherbrooke, le mécontente­
ment des employés syndiqués se 
faisait sentir et l'entreprise devait 
faire face à la grève. Cette grève 
dure depuis le 20 septembre et les 
négociations ne produisent qu’à pas 
de tortue.

Les enjeux
Sous les termes savants de clau­

ses normatives, d’avantages margi­
naux, de perspectives salariales, on 
entend le plus souvent des problèmes 
infiniment plus concrets de gros

sous et de sécurité d’emploi. Radio- 
Québec n’échappe pas à cette règle. 
D’une part, les syndiqués de Radio- 
Québec estiment que leur employeur 
doit promettre de ne pas noyer ses 
travailleurs permanents sous un flot 
de pigistes et de contractuels. D’au­
tre part, côté pécuniaire, les syndi­
qués de Radio-Québec veulent qu’on 
règle d'abord les questions de rat­
trapage salarial avant d'appliquer 
les pourcentages d’augmentation 
édictés par les négociateurs de la 
L’onction publique québécoise.

On comprend aisément qu’une mai­
son de production comme Radio-Qué­
bec veuille demeurer libre d’aller 
chercher les spécialistes, les co­
médiens, les animateurs, au fur et 
à mesure qu’ils deviennent néces­
saires. Embaucher de façon perma­
nente et fonctionnariser un trop 
grand nombre d’individus, surtout 
dans des secteurs d’activités où le 
goût du public et les méthodes péda­
gogiques fluctuent avec une extrê­
me rapidité, voilà qui alourdirait 
considérablement et dangereuse­
ment l’entreprise. Par contre, les 
employés utilisent un argument lé­
gitime lorsqu'ils prétendent mériter 
un pourcentage important des activi­
tés alléchantes. Il serait anormal, 
en effet, qu’un bataillon de régis­
seurs ou de décorateurs de l’exté­
rieur envahisse subitement Radio- 
Québec et y accapare du jour au 
lendemain la totalité de ces postes 
névralgiques. A partir de ces deux 
thèses contradictoires, on peut cher­
cher une voie mitoyenne.

Un premier déblaiement s'est ef­
fectué lorsque l’employeur et les 
syndiqués ont convenu que la 
somme de travail que pourraient of­
frir des pigistes par rapport à l’en­
semble des employés permanents 
serait de Tordre de 1 à 2. En d’au­
tres termes, si les employés perma­
nents effectuent 300,000 fleures 
de travail par an, les divers pi­

gistes ne devraient pas dépasser 
a eux tous 150,000 heures de tra­
vail. Une deuxième étape a permis 
de mettre hors-cadre un certain 
nombre de postes. Les employés 
convenaient, à titre d’exemple, 
que l’entreprise n’avait pas à fonc­
tionnariser des animateurs, puis­
qu'un tel poste n'est utile qu’en des 
occasions précises et en fonction 
d émissions toujours différentes 
les unes des autres.

La question qui demeure en liti­
ge a trait à la ventilation de ce coef­
ficient. Nul, répétons-le, ne con­
teste que les pigistes puissent ef­
fectuer un tiers du travail, mais, 
en revanche, les syndiqués veu­
lent que ce tiers soit respecté 
dans les différents secteurs et aux 
diverses périodes de production. 
L'entreprise, quant à elle, réclame 
une plus grande flexibilité. Elle 
allègue qu'en certaines circons­
tances il peut devenir nécessaire 
d'utiliser des pigistes en plus grand 
nombre dans telle ou telle série 
d’émissions, mais elle s’engage, 
du coup, à compenser en réduisant 
le nombre de pigistes dans d’au­
tres activités.

Au niveau pécuniaire, les deux 
parties se savent, au départ, ir­
révocablement encadrées par les 
offres salariales de la fonction pu­
blique. Certes, on prétend bien 
laisser à la direction de Radio- 
Québec la plus grande marge de 
manoeuvre, mais, dans les faits, 
il est clair qu'aucune offre sala­
riale émanant de Radio-Québec 
ne sera approuvée par le Conseil 
du trésor a moins de porter un 
parafe approbateur de la Fonction 
publique. Cependant, les syndiqués 
ne désarment pas pour si peu. Ils 
soulignent qu’un bon nombre d’entre 
eux reçoivent à l’heure actuelle 
une rémunération nettement inférieu­
re à celle qui a cours dans des en­
treprises similaires, par exemple

Radio-Canada. Ils exigent donc que 
ce rattrapage s’effectue en priorité 
et que les pourcentages d’augmen­
tation définis par les négociations 
du secteur public ne s’appliquent 
qu’après coup.

D’autre part, pour des motifs 
d'ordre idéologique, les syndiqués 
souhaitent que l'entreprise, tout en 
respectant le pourcentage défini 
par la Fonction publique, distribue 
de façon nouvelle l’argent supplé­
mentaire. Par exemple, au lieu de 
verser 6% de plus à chaque salarié, 
le syndicat souhaite que Radio- 
Québec isole ce 6% de la masse sa­
lariale, soit peut-être $300,000 
sur quelque $5 millions de salaires, 
et le répartisse de manière à ré­
duire l’écart entre les plus favori­
sés et les salariés des échelons in­
férieurs.

Les espoirs permis
Même si les pourparlers, sauf au 

cours d'une nuit mémorable en sep­
tembre, n'ont jamais adopté un rytn- 
me trépidant (!), certains espoirs 
sont cependant permis. Du côté nor­
matif, les parties pourraient sans 
doute parvenir à un accord, pour peu 
que les difficultés financières s'a­
planissent. Il suffirait, par exemple.

u une ou deux catégories d’emploi
e plus fassent l'objet d'un accord 

particulier pour que la direction ac­
quière la marge de manoeuvre qui lui 
semble nécessaire et consente à ap­
pliquer ensuite par secteur et par 
période la règle du “un tiers-deux 
tiers”.

Le front salarial pose, on s’en se­
rait douté, des questions plus délica­
tes. A maints égards, en effet, la di­
rection de Radio-Québec ne tient pas 
les cordons de la bourse et elle peut 
tout au plus plaider la cause de ses 
syndiqués auprès des hautes autori­
tés québécoises. Or, on sait assez à 
quel point la Fonction publique qué-
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■ lettres au DEVOIR
Sur l'intervention d'un groupe de prêtres

Maintenant que les passions élec­
torales sont calmées chez nos 
‘démocrates" pour qui la vie po­
litique se résume à une excitation 
d'un mois tous les quatre ans, nous 
voulons dire un mot de l'interven­
tion de 31 prêtres de la région de 
Québec.

Résumons les faits.
L'Eglise du Québec par la voix 

de l’archevêché de Québec avait 
d'abord émis publiquement le voeu 
que la campagne électorale soit une 
occasion pour chacun de choisir 
dans le calme et la lucidité le par­
ti qui. par son programme et par 
ses candidats, offrait le plus d’a­
vantages aux citoyens, en particu­
lier aux citoyens moins favorisés.

Les 31 prêtres qui avaient reçu 
ce message comme tous les Qué­
bécois ont jugé que la campagne de 
peur et de salissage dirigée con­
tre le Parti québécois par les trois 
autres partis empêchait justement 
un choix libre puisqu’on allait jus­

qu'à parler de communisme à pro­
pos du programme du Parti québé­
cois, alors qu'eux qui avaient lu ce 
programme savaient qu'il n'en n e- 
tait pas question, loin de là.

Et les 31 prêtres ont dit publi­
quement qu’ils étaient opposés à 
ce qu’on trompe ainsi les citoyens. 
Certains ont même affirmé qu’ils 
voteraient Parti québécois pour bien 
montrer qu’un catholique pouvait 
faire un tel choix.

Voilà donc leur crime: avoir dé­
noncé le mensonge et la trompe­
rie! Avoir précisé, dans le concret, 
le message de Tarchevêché!

Pour nous qui sommes ou non de 
l’Eglise catholique, nous reconnais­
sons à tout homme honnête y com­
pris les prêtres le devoir de dé­
noncer le mensonge et la trompe­
rie.

Et nous trouvons prometteur que 
l’Eglise compte dans ses rangs des 
hommes capables d’aller au-delà 
des voeux pieux et de tendre la

main à ceux d en-bas de l'échelle 
sociale qu’on méprise à Tannée et 
qu’on manipule de quatre ans en 
quatre ans. Car désormais, il ne 
suffira plus pour le haut clergé s’il 
veut se garder la confiance d’une 
bonne partie du peuple québécois, 
de se cantonner derrière l'aumô­
nerie des armées de sa Majesté, 
ni de s'exiler en territoire afri­
cain.

Ceux qui ont été scandalisés 
par cette intervention des prêtres 
refusent sans doute de se ra^oeler 
que Jésus ne dînait pas clip? Pila­
te.

Pour un groupe de citoyens de 
Donnacona, Deschambault, Saint- 
Marc et Saint-Ubald.

Réjean MATHIEU 
et Henri LECLERC.

P S. Plus d’une cinquantaine de ci­
toyens ont signé cette lettre 

ui nous est parvenue ces jours 
erniers

Deux femmes, non une seule...
La présente est pour signaler 

une erreur incluse dans le texte ou 
la légende accompagnant la pho­
to des députés et des membres 
de l’executif du Parti québé­
cois (LE DEVOIR, 5 novembre 
1973). Une seule femme apparaît 
sur cette photo et est identifiée 
comme étant Mme Isabelle Fecteau, 
ce qui est inexact.

Je dois vous rappeler que les 
délégués du Parti québécois ont 
élu, lors du congrès de février der­
nier et tel que demandé par le 
règlement, cinq conseillers B, à 
l’exécutif du Parti. Ces con­
seillers sont: Claude Morin, 
Jacques Parizeau, Marc-André Bé- 
dard. Isabelle Fecteau et Rose 
Gèlinas.

Lors d’une assemblée de l’exé­
cutif du Parti québécois, il est 
donc aussi normal d'y rencontrer 
Rose Gélinas que Isabelle Fecteau. 
D'ailleurs, lors de l’importante 
conférence de presse qui marquait la 
présentation du premier budget 
du Québec indépendant, le 9 octo­
bre dernier, votre compte rendu a 
simplement omis ma présence 
alors que tous les députés et 
tous les membres de l’exécutif 
étaient, comme il se doit, men­
tionnés.

Je participe à toutes les as­
semblées de l’exécutif et à toutes 
les conférences de presse qui 
appellent ma présence, même 
si je viens de cette région qui

vous apparait sans doute loin­
taine. la Mauricie. Il me semble 
donc de mon devoir de vous faire 
remarquer que toutes les régions 
du Québec, y compris la Mauri­
cie, ont dans leur sein, des mil­
liers de Québécois qui travail­
lent sans relâche à l’avènement 
de l’indépendance du Québec et 
inséparablement d’une société 
plus humaine et plus juste.

Je rectifie: votre texte du 5 no­
vembre devait inclure, pour être 
exact, le nom de la soussignée.

Rose GELINAS, 
conseiller B 

à l'exécutif du PQ. 
Trois-Rivières, le 7 novembre 
1973’.

Pour améliorer notre système électoral
Nous sommes tous en mesure de 

constater aujourd’hui que, même 
après la réforme de la carte 
électorale, la représentation à 
TASsemblée nationale est une 
flagrante injustice, si on la compa­
re au pourcentage du vote expri­
mé par l’ensemble des électeurs... 
D’autre part, le vote proportionnel 
envisagé en certains milieux 
comportera toujours le danger 
d’une grande instabilité politique 
dont le plus bel exemple est la 
France de la dernière décennie 
avant De Gaulle. C’est pourquoi, 
après y avoir réfléchi longuement, 
j'ai pensé vous soumettre pour 
étude, un nouveau mode de scru­
tin qui réunirait en quelque sorte 
et de façon partielle, le vote 
proportionnel et l’élection à deux 
tours. Je propose.

1. une liste électorale perma­
nente. révisée annuellement;

2. des élections à date fixe;

3. a) pour être déclaré élu, 
un candidat devra avoir obtenu 
une majorité égale ou supérieure 
à 4% du vote exprimé dans son 
comté sur son plus proche ad­
versaire;

b) dans tous les comtés où 
cette majorité de 4% n’aura pas 
été atteinte, l’élection sera décla­
rée nulle;

c) un 2e scrutin aura lieu pour 
ces comtés seulement, exactement 
une semaine après l’élection gé­
nérale;

d) seuls les deux candidats 
ayant obtenu le plus grand nom­
bre de votes seront éligibles pour 
le 2e scrutin;

e) le 2e scrutin ayant pour but 
principal d’établir un équilibré 
raisonnable à l’Assemblée natio­
nale, aucun pourcentage de majo­
rité ne sera exige.

Il semble logique de croire que 
dans le cas ou un parti s’annon­

cerait beaucoup trop fort (com­
me présentement) après le pre­
mier scrutin, les électeurs les 
plus évolués politiquement, après 
une semaine de réflexion, se tour­
neraient en bloc vers les candidats 
de l’opposition, afin de rétablir 
l’équilibre et de rendre la Cham­
bre plus représentative du pour­
centage de vote exprimé.

Il est tout à fait illogique que 
dans des comtés variant entre 
25,000 et 40,000 électeurs, un 
candidat soit déclare élu avec quel­
ques dizaines de voix de majorité, 
alors que tant d’impondérables 
peuvent avoir complètement fausse 
le résultat, ne serait-ce que 
les ’’erreurs des listes” qui, à 
elles seules, surtout dans les 
centres urbains, peuvent signifier 
des centaines, et même des mil­
liers de votes.

Georges BERTRAND 
Donnacona, le 2 novembre 1973

Une signature qui n'avait pas été donnée
R. P. Stéphane Valiquette,
Centre d’oecuménisme,
Montréal

Une grave erreur, me semble-t- 
il, a dû se glisser dans la formu­
lation du texte publié dans les quo­
tidiens montréalais, faisant état de 
la déclaration adressée au pre­
mier ministre du Canada par le 
Comité exécutif du Conseil cana­
dien des Eglises sur le Proche- 
Orient et signée entre autres si­
gnatures, de la mienne Archiman­
drite Georges Coriaty.

En effet, le texte de cette décla­
ration m’a été envoyé pour signa­
ture et il est toujours en ma pos­
session. puisque je n’avais pas 
marqué mon accord sur son con­
tenu. Il n'y a donc aucune signatu­
re de moi qui figure sur un docu­
ment quel qu’il soit, sur le Pro­

che-Orient, de la formulation déjà 
citée.

J'aimerais, d'autre part, vous 
rappeler, mon cher Père, que j'a­
vais soulevé des objections quant à 
ce texte, et que j'avais demandé 
qu’il soit modifié et amendé.

La neutralité ne saurait porter 
préjudice à la justice et à l’équité 
a laquelle a droit un peuple, le peu­
ple palestinien en l'occurrence.

Si nous estimons qu'Israël a 
le droit de vivre en paix et en sé­
curité, que dire alors, et à plus 
juste titre de la Palestine, dont le 
pays et le peuple sont la victime 
de ’Toubli’ le plus total?

L’on ne saurait en toute justice 
parler de la sécurité d'un seul 
peuple, Israël, et commettre ain­
si une injustice flagrante envers 
celui de la Palestine

La déclaration telle qu elle est 
rédigée et telle qu elle a été pu­
bliée dans les journaux, à mon 
sens, prête à confusion. Il aurait 
fallu qu elle soit rédigée en trois 
points, Tun d eux ayant trait à la 
Palestine, conformement à l'ob­
jection que j'avais soulevée. Cette 
formulation en trois points aurait 
eu en outre l’avantage de préser­
ver cette neutralité et ce sens de 
la justice, yis-à-vis des deux peu­
ples et d'éviter un net parti-pris.

Je souhaiterais que cette mise 
au point soit communiquée aux 
journaux pour justifier et clarifier 
cette déclaration.

Georges CORIATY, 
archimandrite, 

visiteur apostolique des 
Melkites au Canada. 

Montréal, le 12 novembre 1973.
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Les pays arabes décident de ne pas aggraver 
les problèmes pétroliers de l'Europe

Des soldats de l'armée gouvernementale cambodgienne traînent derrière leur jeep 
les corps de deux soldats communistes tués lors des derniers combats d'une extrê­
me violence qui se sont déroulés à Trapeang Thnot, à quatorze milles au nord-est 
de la capitale. Phnom Penh. 52 corps de soldats communistes tués au cours de ces 
combats ont ainsi été traînés sur la route Trapeang Thnot-Phnom Penh.

Téléphoto AP

D'après l'AFP et Reuter

Alors que les dirigeants ara­
bes multipliaient les échanges 
diplomatiques pour la prépara­
tion du sommet d’Alger, que 
la prochaine rencontre israé­
lo-égyptienne se tiendra bien 
cette semaine comme prévu 
et que les échanges de pri­
sonniers se poursuivaient 
sans discontinuer, la réu­
nion tenue hier à Vienne 
par l’OPAEP a apporté quel­
ques apaisements en Euro­
pe, durement touchée par 
la “guerre du pétrole”.

Les ministres du pétrole 
des pays de l’OPAEP (Or­
ganisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole) 
ont en effet décidé de sur­
seoir à la nouvelle augmen­
tation de 5% de l’embargo, 
initialement prévue pour le 1er 
décembre à l’encontre des 
pays de la CEE, “en raison de 
la position politique expri­
mée par celle-ci”, excep­
tion faite des Pays-Bas, qui 
restent “punis”, ainsi d’ail­
leurs que les Etats-Unis.

Cette décision n’affecte ce­
pendant pas la réduction de 
25% des livraisons déjà effec­
tuée, réduction qui provoque 
de notables difficultés en 
Europe. Ainsi les problèmes 
pétroliers de la CEE demeu­
reront mais ne s'aggraveront 
pas.

Il est d’autre part précisé 
que l'allègement de l'embar­
go ne concerne que les livrai­
sons du mois de décembre. 
La réduction de 5% prévue pour 
le mois de janvier est en prin­
cipe maintenue. Ce n'est donc 
pour l’instant qu’un sursis 
qui peut être remis en cause

L'impasse politique persiste au Laos
VIENTIANE (AFP) - Deux 

mois se sont écoulés au Laos 
depuis la signature du proto­
cole sans qu'aucun progrès 
n’ait été enregistré pour la 
formation du futur gouverne­

ment d’union nationale que doit 
présider le prince Souvanna 
Phouma.

Les conversations, qui s’é­
taient poursuivies entre les 
deux parties après le 14 septem­

bre, date de la signature, 
se sont espacées, puis ont ces­
sé. Le plénipotentiaire du prin­
ce Souphanouvong, M. Phou- 
mi Vongvichit, est reparti pour 
Samneua. L’assemblée natio-

Le jeudi 15 povembre, les Presses de l’Université de Montréal, en présence du recteur M. Roger 
Gaudry, ont présenté, lors d’une réception, leurs dernières publications. Sur notre photo, le recteur 
et Madame Danielle Ros, directeur des P.U.M. (publireportage)

Avec une canadienne Antartex 
même les grands froids 

n’entravent pas l’élégance.
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/Jü y a 18 ans, nous fournissions déjà à Sir Edmund Hillary 
V’T et aux explorateurs les chaudes peaux et les tapis de sol qui 

leur étaient nécessaires lors de leurs randonnées polaires. 
Aujourd'hui, après tant d’années, la famille Macdonald non 
seulement fabrique des vêtements en peaux de mouton mais

possède 11 magasins Antartex répartis aux quatre coins du 
globe.

De Saville Row à Manhattan, ces vêtements sont 
recherchés pour leurs lignes exclusives, leur conception 

et leur originalité.
Le premier magasin Antartex ouvert au Canada est 
situé à Montréal, au 1624 ouest rue Sherbrooke.

Nous y présentons les plus récents modèles de notre 
collection.
Vous y trouverez que des vêtements conçus et 
confectionnés par nos soins, avec des peaux de 
toute première qualité, soigneusement 
sélectionnées.
Pour nous, chaque détail compte, du simple bouton 

renforcé à la petite chaînette en laiton massif pour 
suspendre le vêtement, rien n’est laissé au hazard. 

Toutes nos canadiennes, toujours de mode, 
représentent chaleur et élégance.
De plus, notre service de nettoyage spécial contribue à 
accroître leur durée et leur conserve leur totale 

imperméabilité.
Une visite vous convaincra!
En magasin, nous avons toutes les tailles en plus d’un 

assortiment complet de chapeaux en mouton, tricots, 
pantoufles, gants, bottes, couvertures et tapis de sol.
En sommes, tout ce qu’il faut pour affronter les rigueurs 
des grands froids avec élégance.

antartex
SHEEPSKIN SHOPS

1624 oui*!, rue Sherbrooke. Tel.: 9.15-4142

Pour un dollar, nous vous expédierons port payé 
not re eat alogue couleur 1974.

nale a pris acte des accords 
et a clôturé sa session sans 
avoir eu à traiter du pro­
blème des futures institu­
tions. Le seul acquit de ces 
deux mois reste la formation, 
debut octobre, du comité mix­
te pour l'exécution des ac­
cords. C'est le seul organisme 
bipartite issu jusqu'à présent 
du protocole et destiné à 
régler notamment le problè­
me que pose la co-gérance des 
affaires administratives des 
deux villes de Vientiane et de 
Luang Prabang à presque 
tous Tes échelons administra­
tifs afin d'assurer leur “neu­
tralisation”. Mais il ne s’est 
jamais reuni.

“Les conditions de sécuri­
té indispensables à la mise en 
place du nouveau gouverne­
ment ne seront effectives qu’a- 
près la neutralisation des 
deux villes”, explique le Neo 
Lao Haksat. Il estime donc 
inutile de communiquer pour 
l'instant le nom de ses ca­
dres qui feront partie du gou­
vernement.

Chaque partie rejette sur 
l'autre la responsabilité de 
Factuel blocage. “La partie 
de Samneua n’ayant pas com­
muniqué la liste de ses can­
didats aux postes de minis­
tres, aucun progrès n’a été 
fait qui pourrait aboutir à la 
formation du gouvernement”, 
déclare pour sa part le porte- 
parole du prince Souvanna 
Phouma.

“La partie de Vientiane, 
soutenue et manipulée par les 
impérialistes américains, a 
affirmé le prince Souphanou­
vong lors d’un discours pro­
noncé à Samneua, s’est livrée 
à des actes cyniques pour sa­
boter l'application des ac­
cords”.

Le président du comité cen­
tral du Neo Lao Haksat faisait 
allusion à la décision d’in­
terrompre les ponts aériens
— soviétique vers Vientiane, 
chinois vers Luang Prabang
— prise à la fin du mois der­
nier par le prince Souvanna 
Phouma, pressé par certains 
dirigeants de l’armée de 
mettre un frein à l’arrivée 
massive et incontrôlée des 
premiers éléments des for­
ces patriotiques dans les deux 
villes.

Depuis, l’affaire est clas­
sée, Les ponts aériens ont re­
pris depuis le 3 novembre. 
Mais, alors que le porte- 
parole du gouvernement as­
sure que celui ouvert sur 
Vientiane est terminé (depuis 
vendredi) et que celui des­
servant Luang Prabang s’a­
chèvera le 20, le Neo Lao 
Haksat affirme qu’il n’en est 
rien.

rUIOlll
11

tl''
ÆJ

En vente partout

*!• les éditions la presse

du jour au lendemain suivant 
les circonstances.

Sur le plan diplomatique, 
en attendant les reunions des 
ministres des Affaires étran­
gères d’abord, puis des chefs 
d’Etat arabes les 24 et 26 no­
vembre à Alger, les contacts 
se sont multipliés en fin de 
semaine, pour préparer la 
session extraordinaire de 
LOUA, qui se tient dès au­
jourd’hui à Addis-Abeba. Cette 
réunion, au niveau des minis­
tres des Affaires étrangères, 
réclamée par le président Bou- 
medienne le 2 novembre der­
nier, a pour objet de tenter 
de définir une position con­
tinentale africaine, si possible 
unanime, à la veille des ren­
contres d’Alger.

Le roi Hussein, après avoir 
visité trois sultanats du Golfe: 
Oman, Qatar et Bahrein, s’est 
rendu à Téhéran, afin de “dé­
velopper la coordination entre 
pays arabes et islamiques”. 
De même, des envoyés spé­
ciaux du président Sadate et du 
roi Fayçal poursuivent leur 
mission d'exploration et d’ex­
plication dans plusieurs pays. 
Le président Bourguiba a an­
noncé de son côté sa venue à 
Alger, de même que le chef de 
l'Etat du Koweït.

Enfin, et alors qu'il a annon­
cé, lui, son refus d’assister 
aux assises de la capitale 
algérienne, le colonel Kad­
hafi est parti hier pour Bel­
grade en visite officielle de 
trois jours. De plus, le voya­
ge maintes fois annoncé 
puis démenti du leader pa­
lestinien Yasser Arafat 
paraît devoir se réaliser du­
rant le courant de cette se­
maine.

Par ailleurs, la prochaine 
rencontre israélo-égyptienne 
au kilomètre 101 se tiendra 
bien cette semaine comme 
prévu et n’a pas été reportée 
sine die, à affirmé hier le 
porte-parole de FOND au Cai­
re. Il démentait ainsi l’annonce 
faite par “Al Ahram” d'un re­

port de la rencontre à la suite 
de difficultés surgissant sur 
les discussions concernant le 
retour aux lignes du 22 octo­
bre. La date de cette nouvelle 
réunion doit être décidée au­
jourd’hui, alors qu’une rencon­
tre non-officielle entre le gé­
néral égyptien Gamassi et le 
général israélien Yariv doit 
avoir lieu au kilomètre 101 sur 
la route Le Caire-Suez durant 
la journée.

Les deux généraux poursui­
vront certainement leurs 
échanges de vues sur l’appli­
cation du deuxième point de 
l’accord en six points, c’est- 
à-dire le retour sur les lignes 
du premier cessez-le-feu.

Le porte-parole de l’ONU a 
également précisé que 34 ca­
mions chargés de vivres et 
d'eau sont arrivés samedi 
dans la ville de Suez et que 21 
autres destinés à la troisième 
armée- égyptienne ont été dé­
chargés sur la rive occidentale 
du canal.

En outre, le carrousel des 
avions de la Croix-Rouge s'est 
poursuivi inlassablement entre 
Le Caire et Tel Aviv et le cap 
de la moitié des prisonniers 
échangés de part et d'autre 
était franchi hier. Quelque 
158 prisonniers israéliens ont 
été .déjà libérés par l’Egypte 
et le pont aérien massif en di­
rection du Caire a permis à

quelque 4,550 Egyptiens de re­
gagner leur pays.

Par contre, on ne dispose 
d'aucune information à Tel 
Aviv, sur les progrès des ef­
forts déployés pour obtenir un 
échange de prisonniers avec 
la Syrie. Le général Moshe 
Dayan avait fait naître quel­
ques espoirs samedi en dé­
clarant avoir reçu des encou­
ragements des Nations unies à 
cet égard.

Enfin, le porte-parole de 
FOND a signalé quelques vio­
lations mineures du cessez- 
le-feu aux alentours d’Ismai- 
lia, ainsi que sur les confins 
du mont Hernon.

D. Rockefeller prédit l'arrêt de la 
croissance économique des USA

WASHINGTON (AFP) - Un 
arrêt de la croissance écono­
mique aux Etats-Unis a été 
prédit pour l’année prochaine 
par M. David Rockefeller, pré­
sident de la Chase Manhattan 
Bank.

M. Rockefeller, qui était in­
terrogé hier par la chaîne de 
télévision ABC dans le cadre

Les Chinois 
s'installent à 
Washington

WASHINGTON (AFP) - La 
république populaire de Chine 
va installer sa chancellerie 
dans le Windsor Park Hotel, 
qu elle vient d'acheter pour 
une somme qui se situe entre 5 
et 6 millions de dollars. L'hô­
tel, qui est en bordure du quar­
tier des ambassades, compte 
400 chambres. Il sera entière­
ment reaménagé et tous les 
membres de la mission de liai­
son chinoise y résideront avec 
leurs familles.

La junte mène une vaste 
opération anti-guérilla 
dans le sud du Chili

SANTIAGO (AFP) - Une 
vaste opération “anti-gueril- 
la” a été lancée dans le sud du 
Chili par la junte militaire de­
puis le début du mois, a-t-on 
appris hier de bonne source à 
Santiago.

Plus d'un millier d'hommes, 
spécialement entraînés à la 
lutte contre les guérilleros, 
participent à cette opération 
qui se serait traduite jusqu'à 
présent, ajoute-t-on de même 
source, par de nombreuses ar­
restations. Selon des informa­
tions en provenance de la zone 
d'opération, qui s’étend de Con­
ception, à 500 milles au sud de 
Santiago, à Osorno, distante de 
plus de 1,000 milles de la capi­
tale chilienne, des militants du 
MIR, qui étaient membres de 
la garde personnelle du prési­
dent Salvador Allende, figure­
raient parmi les personnes ar­
rêtées.

Les effectifs engagés, qui 
sont appuyés en permanence 
par des hélicoptères, ont été 
entraînés à la lutte anti-gue- 
rilla, ajoute-t-on toujours de 
même source, en France, à 
Panama et aux Etats-Unis.

Aucune information officielle 
n’a encore été diffusée sur les 
activités de cette “brigade anti-
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de l'émission "Issues and Ans­
wers”, n'envisage pas de levée 
prochaine de l’embargo sur les 
livraisons de pétrole arabe et 
s'attend à ce que la crise de 
l'énergie dure plusieurs mois 
encore.

Dans ces conditions, il est 
très probable, a dit M. Rocke­
feller, que la croissance réelle 
de l'économie américaine sera 
proche de zéro au lieu des 4 
pour cent prévus. Il estime que 
la production industrielle pour­
rait diminuer de six pour cent 
et le chômage augmenter jus­
qu'à six pour cent de la popula­
tion active au lieu de 4.5 ac­
tuellement. Mais M. Rockefel­

ler a écarté la perspective d'u­
ne récession.

Le vice-président de la 
Commission économique con­
jointe du Congrès, le sénateur 
William Proxmire, démocrate 
du Wisconsin, estime pour sa 
part que les chances sont “cin­
quante cinquante" de voir l'é­
conomie américaine entrer en 
récession Fannee prochaine 
même si la pénurie d'énergie 
diminue. M. Proxmire, qui 
était interrogé à l'émission 
“Face the Nation" de la chaî­
ne CBS, est, comme M. Rocke­
feller, partisan d'un rationne­
ment immédiat de l'essence 
aux Etats-Unis.

céromique-dumasquébec
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guerilla” qui a été placée sous 
le commandement du général 
Nilo Floody, directeur de l’E­
cole militaire de Santiago.

Par ailleurs, le gouverne­
ment militaire chilien a com­
mencé, vendredi, à restituer 
les propriétés agricoles de 
moins de quarante hectares à 
leurs anciens propriétaires qui 
avaient été expropriés par le 
gouvernement du docteur Al­
lende.

Ainsi, vendredi, ont été ren­
dues à leurs propriétaires qua­
tre domaines agricoles dans le 
sud du pays dont s’étaient em­
parés des “groupes extrémis­
tes”, parce qu'ils étaient “mal 
exploités”, obligeant le gou­
vernement Allende à expro­
prier les propriétaires.

art indien-canada
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VOIR LE

DOMAINE DES HAUT BOIS
Rive-Sud - Route Transcanadienne - Ste-Julie

SORTIE 62

MAISON MODÈLE

□ 33 PLANS DE TOUTES 
CATÉGORIES i compter de $24,460. y compris i 
terrain.
□ UNE CITÉ DE PARCS ET LOISIRS
construction sur le versant du Mont-Bruno 
(côté route Transcanadienne)
□ DANS UN DÉCOR UNIQUE DE MONTAGNE. 
FORÊT, LAC, VERGER. A 8 minutes du pont-tunnel 
Lafontaine
□ AU PRESTIGIEUX DOMAINE DES HAUT­
BOIS. ON PEUT COMMANDER UNE MAISON
MAINTENANT pour occupation au printemps.
□ OU BIEN ON ACHETE UN TERRAIN BOISÉ À 
FLANC DE MONTAGNE pour faire construire plus 
tard la maison de son choix par l’entrepreneur de son 
choix. Comptant 10%. solde en 10 ans. à seulement 
6% d'intérêt

COMMINÏ S'Y RENDRE:
Du pont-tunnel Lafontaine par la roule 20 
(Transcanedienne) on parcourt 9 milles jusqu'à Ville Sainte- 
Julie. sortie 62
OUVERT TOUS LES JOURS 0IN1RCRE IRCLUSIVEMERT
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Malgré les économies, la CSD prévoit un déficit accru
par Gilles Francoeur

QUEBEC — Après cinq mois d’exerci­
ce financier, la Centrale des syndicats 
démocratiques a déjà accumulé 87 pour 
cent du déficit financier prévu pour l’an­
née fiscale en cours, évalué en avril der­
nier à $211,100. Cette détérioration de la 
situation financière de la centrale syn­
dicale s’expliquerait globalement par une 
compression temporaire des revenus et 
ar une augmentation des dépenses attri- 
uables en grande partie aux récents con­

flits auxquels la CSD a dû faire face.
Le trésorier de la centrale, M. Jacques 

Dion, devait toutefois préciser aux délé­
gués syndicaux, lors de la dernière 
journée de l’assemblée plénière, samedi 
dernier, à Québec, que la situation était

loin d’être alarmante du fait de la ren­
trée prochaine de sources de revenus 
supplémentaires dus à l’affiliation de nou­
veaux syndicats et à l’inscription au 
budget de paiements différés jusqu’à 
présent pour des raisons techniques.

11 n'en reste pas moins qu’à son avis, 
l'exercice financier en cours devrait se 
solder par un déficit accru qu’il a évalué 
à environ $250,000.

M. Dion a d’autre part expliqué aux 
délégués, à la grande satisfaction de ces 
derniers, que la CSD avait prévu un mode 
de refinancement de sa dette de $200,- 
000, contactés auprès de la Caisse popu­
laire des Syndicats nationaux de Québec, 
aujourd'hui “contrôlée entièrement” par 
la CSN. Une autre caisse populaire de 
cette ville a accepté, a-t-il précisé, le

principe du refinancement et a même 
offert à la CSD une ligne de crédit de 
plus de $70,000.

Il n’en reste pas moins que l’écono­
mie était à l’honneur à la fin de la plé­
nière de la CSD alors que les délégués 
applaudissaient vivement la suggestion 
de remettre dans une petite boite, près 
de l’entrée, leur insigne de congressiste 
pour éviter la répétition de cette dépen­
se lors de la prochaine réunion.

L’assemblée a d’autre part pris la dé­
cision “historique” “de prendre les pro­
cédures requises pour fonder une qua­
trième confédération internationale des 
syndicats avec le concours de la CFTC 
(Confédération française des travail­
leurs chrétiens) et des autres confédé­
rations qui partagent notre idéal”.

Il n’y a eu toutefois aucun débat sur les 
objectifs proposés par les trois confédé­
rations internationales existantes. A peine 
les partisans de la résolution ont-ils 
mentionné que l’une était d’allégeance 
communiste et l’autre présidée par le 
président actuel de la CSN, M. Marcel 
Pépin. La résolution devait finalement 
être adoptée à l’unanimité sur la promes­
se formelle que le projet pouvait s’inscri­
re dans le cadre de la politique d’austé­
rité de la centrale.

D’autre part, les délégués de la CSD 
ont rencontré samedi matin le secrétaire 
de la Commission fédérale sur les prix 
des aliments, M. Michel McDermott, et 
un économiste de la même commission, 
M. Michel Billot. Des nombreuses inter­

ventions de l’assemblée, suscitées no­
tamment par l’étude, la veille, d’un do­
cument sur l’inflation, il ressort princi­
palement que les délégués de la CSD 
jugent les pouvoirs de cette commission 
trop limités.

Résumant les débats, un permanent de 
la centrale devait commenter que “le 
temps des enquêtes est passé" et qu’il 
est temps pour le gouvernement de 
passer aux actes.

Le secrétaire de la commission, M. 
McDermott, devait insister de son côté 
sur la complexité du problème et sur l’ef­
ficacité relative des pouvoirs actuels de 
sa commission dont certaines recomman­
dations ont été récemment appliquées par 
le cabinet fédéral. Il devait laisser en­
tendre aux délégués — promesse ou re­

traite stratégique? — que ie gouvenement 
pourrait finalement accroître les pou­
voirs de la commission devant la pres­
sion populaire “même si ce n’est pas l’a­
vis de Mme Plumptre”.

D’autre part, la Fédération du textile 
devait démentir, à la suite d’une réunion 
avec l’exécutif de la CSD. les rumeurs de 
son éventuelle désaffiliation, qui avaient 
couru la veille. L’hypothèse avait 
d’ailleurs été évoquée en assemblée par 
certains représentants de cet organisme, 
qui jugeaient irrécevable et contraire à 
l’esprit d’une résolution du congrès de - 
juin, le projet de l’exécutif de faire dis­
paraître l'ancien contentieux juridique de 
la centrale au profit des services d’une 
étude légale spécialisée.

suites 
de la première 
page

LE BILL 63

la langue d’usage et de travail à tous 
les paliers de la vie économique et po­
litique au Québec. Ils ont demandé aussi 
que “la priorité dans les efforts dé­
pensés pour l'amélioration de l’ensei­
gnement des langues soit accordée au 
Français langue maternelle; que l’en­
seignement de l’anglais comme langue 
seconde soit amélioré de telle sorte 
que les élèves qui terminent le cours 
secondaire puissent s’exprimer adé­
quatement dans cette langue; que tous 
les élèves dont la langue maternelle 
est l’anglais puissent fréquenter les 
écoles anglaises avec obligation d’ap­
prendre le français comme langue 
seconde, de sorte qu'ils puissent s ex­
primer adéquatement dans cette langue, 
oralement, et par écrit”.

LA LO! MARTIALE
tenir la police aux prises avec des mani­
festants dans le centre de la ville.

Sur le plan politique, une autre conclu­
sion peut être tirée. Les partis tradition­
nels sont dépassés. Encourageant volon­
tiers les étudiants, mais effrayés des ob­
jectifs révélés par la radio pirate de ces 
derniers, les partis politiques n’ont plus 
qu'à méditer selon les termes d'un com­
muniqué officiel.

Quel que soit l'avenir politique du pays, 
il est désormais apparent que les jeunes 
représentent une force nouvelle qui n'en­
tend être prisonnière d'aucun système du 
passé et qui repousse avec colère l'idée 
même du retour à la démocratie parle­
mentaire, objectif du président de la Ré­
publique.

SNA R P-K O SS YGUII\IE
font partie de la mission de paix de 
l'ONU au Moyen-Orient.

Vendredi, on a par exemple signalé 
que les Polonais avaient refusé un plan 
de l'ONU qui aurait placé les services 
polonais de transport sous le comman­
dement d'un Canadien.

BEIU GOURION
Tel Hachomer.

Le “Vieux”, comme le nomment avec 
tendresse les Israéliens, s'occupait depuis 
plusieurs années de la rédaction de ses 
mémoires et était toujours demeuré très 
actif en dépit de son âge avancé.

Ben Gourion avait lui-même procla­
mé l'indépendance d'Israël en 1948 et en 
était devenu, cette même année le pre­
mier chef d’Etat. Il devait demeurer pre­
mier ministre du pays jusqu'en 1963 et se 
retirer définitivement de la vie politique 
en 1970.

LA SDBJ
se rendre au chantier LG 2 et consta­
ter qu'à cet endroit, les travaux avaient 
été interrompus.

Un porte-parole de la SDBJ a décla­
ré que les entrepreneurs avaient été 
informés par télégramme de l'arrêt 
des travaux et que toutes les équipes 
de travail s’étaient jusqu’à maintenant 
pliées à cette décision, bien qu'il soit 
possible que des problèmes de com­
munications aient empêche l'ordre 
d’arrêt des travaux d'atteindre des pos­
tes isolés.

■ la météo
La dépression situee sur la frontière du 

Labrador et du Québec maintenait encore hier 
une circulation de l'ouest sur la majeure par­
tie de la province. Toutefois ce système 
s'éloignera vers la côte atlantique et cette 
circulation n'influencera plus que la région 
du Bas-du-Fleuve. Une autre perturbation au 
sud-ouest des Grands-Lacs nous apportera 
à partir de lundi une circulation venant du 
sud. Les nuages associés à ce système s'é­
tendront sur le sud-ouest de la province. 
Une zone de haute pression présentement au 
Manitoba suivra derrière la perturbation et 
présage du temps ensoleillé pour mardi

Outaouais, Montréal, Cantons de l'Est: gé­
néralement nuageux et maximum près de 35. 
Aperçu pour mardi ensoleille.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue, St-Mau- 
rice Laurentides: ensoleillé et maximum 
près de 30. Aperçu pour mardi: ensoleille.

Québec, Rimouski, Gaspé: ensoleillé et 
maximum de 30 à 35. Aperçu pour mardi: 
ensoleillé

•
Chibougamau, Lac St-Jean, Baie-Comeau, 

Sept-Iles: ensoleillé et maximum près de 30. 
Aperçu pour mardi : ensoleillé.

m?

Derrière l'édifice de la place Ville-Marie, un marchand de fruits frais a eu la 
géniale idée de transformer le trottoir en étal réfrigéré. Histoire de montrer 
à ses concurrents de quel bois il se chauffe.

(Photo Le Devoir, par Alain Renaud)

La SDBJ a laissé à ses entrepreneurs 
le soin d’expliquer les raisons de l’arrêt 
des travaux au personnel sur les lieux.

Comme l'a expliqué un porte-parole de 
la SDBJ, il aurait été inhumain de leur 
annoncer, à six semaines de Noël, qu’ils 
étaient sans travail. Ce sont des êtres 
humains, et ils méritent de se faire ex­
pliquer la situation plus en détail.

La SDBJ a fait savoir que les seuls 
travaux permis étaient ceux nécessaires 
à la survie et au bien-être de son per­
sonnel, à la protection de l’équipement 
et de l'environnement.

Un porte-parole de la Société de déve­
loppement de la baie James a laissé en­
tendre que la compagnie était confiante 
que le tribunal saurait comprendre les 
difficultés inhérentes à la cessation des 
travaux sur ses chantiers.

Ces travaux comprennent la construc­
tion de trois pistes d’atterrissage, la 
construction de 45 milles de route entre 
Matagami et le premier barrage sur la 
Grande et les travaux préliminaires sur 
l’emplacement de quatre barrages.

Durant les audiences de la requête en 
injonction présentée par les Indiens, la 
SDBJ avait fait valoir au tribunal que 
l'arrêt des travaux pour une période d’un 
an pourrait coûter quelque $134 millions 
aux contribuables.

A l’Hydro Québec, on a précisé que 
l'arrêt des travaux pour une période d’un 
mois, et le retrait de l'équipement, pour­
rait coûter $80 millions.

Au coût de l’arrêt des travaux, il faut 
ajouter des montants divers qui devront 
être versés pour le rapatriement des 
3,000 ouvriers actuellement dans la ré­
gion. l'entretien de l’équipement, l’inté­
rêt sur les emprunts, etc.

LE PO PRESSE
Conseil national s'en remet à son juge­
ment politique.

Or, M. Lévesque avait refusé une tel­
le solution en 1970 et il avait réitéré son 
refus, cette année, avant l'adoption de la 
résolution du Conseil national.

“Je vais être obligé de tenir compte de 
cette résolution. L'évaluation personnel­
le que ça demande, je vais la faire”, a 
dit M. Lévesque. 1

Il est difficile de savoir si la résolu­
tion du Conseil national constituait l’in­
vitation requise par M. Lévesque pour 
accepter le siège d'un député péquiste ou 
s'il hésite encore.

Il avait déclaré, au cours de la confé­
rence de presse, que le parti s était re­
mis des elections en une semaine alors 
qu'en 1970 il avait fallu un an et demi 
pour le faire.

Un journaliste lui a demandé si son 
hesitation personnelle ne risquait pas 
d'arrêter cette relance du parti.

“H n'est pas question d'abandonner 
mon mandat de président jusqu'au pro­
chain congrès”, s’est contenté de répon­
dre M. Lévesque.

Après son expérience de 1970 à 1973, 
alors qu'il a dirige le PQ de l’extérieur 
de l'Assemblee nationale, et après l’in­
vitation pressante du Conseil national, on 
peut maintenant se demander si M. Lé­
vesque pourrait demeurer à la tête du 
parti sans tenter de se faire élire.

Solide comme un roc devant le balaya­
ge libéral du 29 octobre, M. Lévesque 
subit-il présentement le choc à retarde­
ment qui l avait frappé en 1970? De tou­
te façon, il planait nier un certain mys­
tère que les journalistes n’ont pu per­
cer.

A moins d une contestation fructueuse 
de l'élection dans Dorion ou ailleurs, la 
seule possibilité de faire élire M. Lé­
vesque réside dans la démission d’un des 
six députés péquistes élus le 29 octobre.

On sait, par ailleurs, que le président 
du caucus libéral, M. Louis-Philippe La­
croix, appuyé au moins officiellement par 
M. Bourassa, a promis de tout mettre en 
oeuvre pour battre M. Lévesque, advenant 
une élection complémentaire.

M. Jacques-Yvan Morin, un des pre­
miers sur la liste de ceux qui pourraient 
être appelés à céder leur siège à M. Lé­
vesque, affirmait, hier, que le PQ n’a pas 
peur d une élection complémentaire.

“La machine adverse, c’est comme un 
char d'assaut dans une foule de civils 
mais nous commençons nous aussi à 
avoir nos petits chars."

M. Morin estime qu'il a réussi à ga­
gner ses élections parce qu’il a réussi à 
arrêter la machine à télégraphes instal­
lée dans son comté.

"L’élection de 1970 et la contestation 
qui a suivi nous ont permis de compren­
dre le système et d'y faire face”, a con­
clu le nouveau chef de l’aile parlementai­
re du PQ.

JACQUES-YVAN MORIN
Il s’est demandé si le parti n’aurait 

pas dû pousser et dramatiser plus vite 
cette garantie du référendum. Il s’est 
également demandé si la publication des 
comptes nationaux à la dernière se­
maine de la campagne n’avait pas eu 
pour effet de mêler les gens dans une 
avalanche de chiffres.

Les dirigeants du PQ affirment toute­
fois que la publication du budget de l’an 
1 était une nonne affaire pour faire avan­
cer l'idée de l’indépendance. M. Léves­
que a qualifié cette publication de “dia­
logue essentiel, qui a permis de centrer 
l'élection sur 1 indépendance, et de 
“semence importante pour l’avenir.”

Quant à la question monétaire, exploi­
tée abondamment par les adversaires du 
PQ, M. Jacques Parizeau indique que le 
seul remède réside dans l'usure de la 
frousse.

“Tant que le PQ n'aura pas pris le 
pouvoir, a-t-il ajouté, nos adversaires 
posséderont deux façons de faire peur: 
le danger de perdre la vie (violence, 
terrorisme, etc...) et le danger de per­
dre de l’argent (Brink’s, piastre séparée, 
etc...).”

L’économiste péquiste propose en con­
séquence de garder le theme de la mon­
naie en vie durant les quatre prochaines 
années afin de l'user comme ce fut le 
cas pour la Brink’s.

Cette analyse critique se continuera 
au prochain conseil national que le parti 
tiendra apres les Fêtes.

Par ailleurs, M. Marcel Léger, whip 
et organisateur du parti, a révélé que le 
PQ négociait présentement avec le pré­
sident de l’Assemblée nationale pour 
les budgets de recherche.

Dans la dernière législature, une som­
me de $95,000 avait été accordée aux 
partis d'opposition pour financer les 
équipes de recherche: $40,000 à l’Union 
nationale qui représentait l'Opposition 
officielle; $30,000 aux créditistes et 
$25,000 aux péquistes.

M. Léger estime que le PQ devrait 
maintenant obtenir la majeure partie de 
ces subventions puisque l’Union natio­
nale n est plus représentée et que les 
creditistes n’ont fait élire que deux dé­
putés, avec moins de 10% du vote.

De son côté, le nouveau chef de l’aile 
parlementaire, M. Jacques-Yvan Morin, 
qui succède au docteur Camille Laurin, 
a annoncé que les députés péquistes ne 
s'opposeraient pas, comme en 1970, au 
serment d'allégeance à la reine, que 
doivent prêter tous les députés.

Il estime que l’opposition de 1970 a 
alerté la population et a démontré que 
l'Assemblée nationale pouvait modifier 
ce serment. Il en rejette donc la respon­
sabilité sur les libéraux et ajoute que 
le rôle immédiat du PQ est d’assurer 
une opposition parlementaire efficace.

Rappelant l’expérience de Nehru et 
des autres leaders nationaux, qui avaient 
siégé dans les parlements britanniques 
avant de conduire leur pays à l'indépen­
dance, M. Morin conclut que le serment 
à sa Majesté n’est pas incompatible 
avec l independance.

Signalons enfin, que M. Lévesque a 
laissé entendre que le projet de certains 
péquistes de lancer un quotidien à Mont­
réal allait bon train et qu’il pourrait 
aboutir au début de 1974.

NOUVELLE SCISSION
tes, il a dénoncé “les ex-péquistes qui 
ont noyauté l'exécutif”, il s'est dit écoeu- 
re d'entendre dissocier les faux des au­
thentiques créditistes, et il a émis l’o­
pinion que l'unité dans ce parti sera im­
possible aussi longtemps que Camil Sam- 
son s’y trouvera.

Les deux factions s’étaient fébrilement 
préparées à cet affrontement que nous 
avions prédit dans LE DEVOIR de vendre­
di. Il faut d'abord se rappeler que M. Du­
puis avait désigné personnellement, en re­
fusant de tenir des conventions, tous les 
candidats qui l’ont appuyé hier contre 
l’exécutif provincial. Muet depuis le 29 
octobre il avait toute la semaine durant 
multiplé les tractations pour s’assurer les 
appuis qui lui ont permis de neutraliser 
la majorité du tandem Samson-Roy au 
conseil exécutif provincial.

De leur côté, ces deux députés avaient 
minutieusement sollicité leurs amis de 
l’exécutif et planifié le processus visant 
à ecarter éventuellement et de façon dé­
finitive le chef Yvon Dupuis qu'ils te­
naient seul responsable de la debacle.

A cette réunion de l’exécutif, hier ma­
tin, MM. Roy et Samson avaient défait M. 
Dupuis sur tous les points. Non seule­
ment ont-ils obtenu la tenue d’un congrès 
général des membres mais surtout qu'on 
y amenderait les statuts du parti. C’est 
à partir de cette garantie que les parti­
sans de Samson et Roy prévoyaient em­
pêcher que le prochain congrès au lea­
dership soit “paqueté”. Ils ont par-des­
sus tout acquis qu’un des leurs, l’ex-dé- 
puté fédéral Edouard Perron, soit nommé 
président du congrès général.

Au cours du caucus des candidats dans 
l'après-midi, tout a fonctionné comme 
M. Dupuis l’avait souhaité. Tout au plus, 
quelques ex-candidats lui ont reproché 
d'avoir fait campagne presque exclusive­
ment contre le PQ plutôt que d’attaquer 
le gouvernement libéral. On a également 
reproché à M. Dupuis de ne pas avoir 
davantage insisté sur les qualités de la 
doctrine créditiste. Dans son discours 
du réconciliation, devant les journalistes 
et les candidats défaits, le chef du parti 
a reconnu ses “erreurs de parcours” en 
soulignant une fois de plus que seuls Dieu 
et Marcel Pepin ne se trompent jamais.

Les confidences que nous avons re­
cueillies indiquent que le caucus des 
candidats a plébiscite M. Dupuis. Ce fai­
sant, il consentait à reporter en mai le 
congrès general d'orientation et de re­
structuration. Quelques instants plus tard 
cependant, l’exécutif remettait tout en 
question. M. Dupuis était renverse 17 à 
11 et le congrès aurait définitivement 
lieu en décembre.

Sans doute pour dissiper les inquiétu­
des du chef, la résolution de l'exécutif 
précise que le congrès général de dé­
cembre ne doit pas aborder la question 
du leadership. Ce fut, semble-t-il, insuf­
fisant à M. Dupuis, qui a quitté la réunion 
avec fracas pour dénoncer les contesta­
taires.

Le parti créditiste se remettait à pei­
ne des déchirements de 1972 entre MM. 
Samson et Bois. L’événement spectacu­
laire qui s’est produit hier à Drum- 
mondville risque de confirmer un schis­
me plus durable encore.

RADIO-QUÉBEC
Suite de la page 4

bécoise redoute de créer le moindre 
précédent qui pourrait être interpré­
té comme une dérogation à l'entente 
générale conclue avec l’ensemble des 
syndiqués à l’emploi de l’Etat.

A cette Fonction publique, il faut 
quand même rappeler deux éléments 
particuliers du présent conflit. D’u­
ne part, c'est a cause de son lien 
avec l'Etat que Radio-Québec doit 
subir le morcellement de sa main- 
d'oeuvre en dizaines et en dizaines 
de catégories différentes. Il est pour­
tant aberrant de maintenir ainsi des 
dizaines de classes et d’autres dizai­
nes d’échelons pour 150 syndiqués. 
D'autre part, pendant que Radio- 
Québec ne produit pas, une valeur 
éducative et culturelle de plusieurs 
millions ne voit pas le jour. Dans 
l’entreprise privée, on aurait depuis 
longtemps compris qu’il est parfois 
mieux d'envisager un paiement for­
faitaire de $50,000 ou de MOO.OO’O 
que de perdre la production découlant 
de 60 ou 90 jours de travail. Ces deux 
lignes de réflexion devraient inciter 
la Fonction publique elle-même à 
accorder à Radio-Québec une plus 
grande marge de manoeuvre.

A toutes fins utiles, le réajuste­
ment d’un certain nombre de salai­
res à leur base même ne constitue­
rait pas une entorse à l’esprit de la 
convention générale. Dans les cas, 
par exemple, où un employé d’un ni­
veau donné est appelé a assumer les 
fonctions d’un patron absent ou 
inexistant, la convention lui accorde 
un surplus qui peut atteindre $500. 
Dans une entreprise où 150 syndi­
qués sont dispersés en autant de ni­
veaux, il est possible que de tels 
chevauchements se produisent régu­
lièrement. Pourquoi ne pas voir dans 
de tels articles de la convention le 
moyen de satisfaire à des exigences 
locales légitimes sans quitter le cor­
ridor trace par la convention?

De la même’ manière, il est relati­
vement facile de respecter au moins 
partiellement l’exigence idéologique 
des syndiqués, sans pour autant jeter 
aux orties la convention générale. Il 
suffirait, par exemple, que l’accord 
du retour au travail comprenne à la 
fois un paiement forfaitaire et un 
ajustement procentuel. De cette ma­
nière, le petit salarié qui reçoit 
$100 et une augmentation évaluée en 
termes de pourcentage reçoit dans 
les faits un pourcentage plus consi­
dérable que le salarié plus favorisé 
qui reçoit le même $100 et le même 
pourcentage.

Mais plus profondément
Mais, comme dans tous les con­

flits de travail, les motifs qui af­
fleurent ne révèlent pas toute la 
réalité du problème. Par-delà les 
demandes de salaires et de sécuri­
té de travail, ce que les syndiqués 
de Radio-Québec déplorent avec rai­
son, c’est le cloisonnement exces­
sif de l’entreprise et sa tendance 
constante à définir les objectifs sans

communiquer vraiment avec la ba­
se.

A cet égard, le fameux “plan 
triennal” de Radio-Québec a pris va­
leur de symbole. Il est exact, sans 
doute, ainsi que le soulignerait la 
direction de Radio-Québec, que des 
individus inclus dans le groupe syn­
dical ont eu dans le passé l’occa­
sion d’exprimer des opinions sur l’o­
rientation de la maison. Cependant, 
on ne peut guère nier que l’orien­
tation générale définie par ce 
plan triennal n’a fait l’objet, à ma 
connaissance, d’aucune discussion vé­
ritable au niveau des réalisateurs 
et, a fortiori, au niveau des au­
tres collaborateurs de l’entreprise. 
C’est ainsi qu’aux yeux d'un grand 
nombre de syndiqués et même de 
cadres la préférence qu’accorde 
désormais Radio-Québec à l’édi­
fication d'un réseau de télévision 
UHF résulte d'une décision for­
mulée par la direction de l’entre­
prise, mais pas du tout d’un 
échange de vues avec les responsa­
bles directs de la production quo­
tidienne.

Sitôt le conflit terminé, Radio- 
Québec se doit d’établir avec ses di­
verses catégories de collaborateurs 
de nouvelles communications. Il 
serait vraiment trop paradoxal qu’u­
ne entreprise qui s emploie à définir 
et à utiliser la pédagogie nouvelle 
et qui prétend respecter le “s édu­
quant” soit elle-même incapable 
de communications humaines avec 
ses collaborateurs directs. L’en­
treprise découvrira d'ailleurs, pour 
peu qu’elle prête l’oreille, que 
ses employés ont en tête mille et 
un projets qui aideraient à offrir 
au public une télévision vraiment 
nouvelle.

La grève 
est écartée 
à l'UQAM

Le spectre de la grève générale qui 
planait sur l universitè du Quebec à Mont­
réal aujourd’hui est définitivement écarté 
puisque l'assemblée générale du syndicat 
des professeurs de l'université du Qué­
bec (SPUQ) a ratifié hier soir l’entente 
de principe qui était intervenue samedi 
soir entre les négociateurs.

Ce vote a été pris à main levée et 
c’est pratiquement à l’unanimité que les 

rofesseurs ont accepté l'entente soumise 
exécutif du SPUQ avait d’ailleurs for­

tement recommandé l'acceptation des of­
fres patronales.

Le président du syndicat, M. Roch De­
nis, a explique que la menace de grève 
brandie par le SPUQ a porté fruit et que 
les porte-parole patronaux avaient fait de 
nombreuses concessions importantes dans 
les derniers jours de la négociation.

Deux employés 
de THydro brûlés 
dans une explosion

Deux employés de l'Hydro-Québec ont 
été blessés, dont l’un grièvement hier 
matin, au moment où ils réparaient 
un circuit de 12,000 volts en panne dans 
une chambre de transformateurs située 
en face du 2040 boul. Henri-Bourassa 
ouest, dans le nord de la métropole.

L'accident s’est produit au moment où 
un des deux membres de l'équipe d’ur­
gence de l'Hydro sortait de la chambre 
souterraine abritant les installations 
électriques alimentant le secteur situé 
au nord et au sud, entre la rivière des 
Prairies et le boulevard Henri-Bourassa 
et, à l’est et à l’ouest, entre la rue 
Tanguay et l’autoroute des Laurentides.

Une explosion s'est produite dans la 
chambre souterraine et M. André Per­
reault, qui venait d’être aspergé d’huile, 
fut transformé en torche vivante. Son 
compagnon, M. R. Chicoine, se porta à 
son secours pour éteindre les flammes.

Les deux hommes furent conduits à 
l’hôpital Sacré-Coeur. M. Chicoine a pu 
rentrer chez lui après les premiers 
soins. M. Perreault demeure hospitalisé, 
souffrant de brûlures graves au corps et 
au visage.

Pour la majorité des quelque 6,000 
abonnés du secteur, le courant fut rétabli 
peu avant midi. Toutefois, environ 800 
abonnés résidant à proximité de la cham­
bre de transformateurs ont dû passer la 
journée sans électricité pendant qu’une 
quarantaine d’hommes ont travaillé sans 
relâche à reconstruire l'abri.

Une grève d'autobus 
est évitée

Par 97 voix à 23, les employés de la 
compagnie de transport Métropolitain 
Provincial ont écarté hier le recours à 
la grève et accepté les offres patrona­
les. S’ils avaient déclenché la grève, 
les communications par autobus auraient 
été coupées entre Montréal et plusieurs 
municipalités.

Les horaires ont cependant été sérieu­
sement perturbée sur plusieurs lignes 
de la compagnie entre lOh et 14h pen­
dant que les employés ont “ralenti le 
travail” et pris la décision d’accepter 
finalement les offres patronales.

DÉCÈS
Note* *.v.p. que let avis de décit 
doivent nou» parvenir avant 4:30 
p.m. pour publication du lende­
main. le dimanche : 2 à 4:30 p.m.

CHICOINE. A Montréal, le 18 novembre 
1973 a l age de 48 ans, est décédée, madame 
Zoel Chicoine, née Aline Gevry. Elle laisse 
dans le deuil, outre son époux, ses enfants 
Christian, Colette, Jean-François ainsi que 
ses parents, monsieur et madame Ernest Ge­
vry de Saint-Pie de Bagot, ses soeurs Marie- 
Paule (madame Jules Nadeau), Florianne (ma­
dame Lucien Lavoie), Suzanne (madame Emile 
Cordeau), Marie-Laure (madame Jean-Paul 
Sicotte), Lise (madame Jacques Tremblay), 
ses frères, Fernand, Robert, Guy, Paul, Gil­
les et Pierre. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 21. Le convoi funèbre partira du 
Salon Urgel Bourgie Limitée angle Décarie et 
Notre-Dame de Graces, pour se rendre à l'é­
glise Saint-Léon de Westmount où le service 
sera célébré à 11 heures. Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

FORTIER, Flore-Hélène. A Montréal, le 
17 novembre 1973 à l'âge de 72 ans, est dé­
cédée subitement Flore-Hélène Valois, épou­
se de feu Rodolphe Fortier, anciennement 
D A Ma Baie (Pierrefonds). Elle laisse dans 
le deuil ses enfants Beatrice, épousé de John 
A. Nolan, Marguerite, épousé de Irwin Imir- 
noff, Geneviève, épousé de Jacques Carrière, 
Hélène épouse de André Paquet, Monique, 
épouse de Guy Bertrand, son fils Jean-Paul, 
Estelle, épouse de Raymond Nantel, sa soeur 
Jeanne (madame Eric Hindes) ainsi que 17 
petits-enfants. Elle était la mère de feu 
Aline (Soeur Louise de la Trinité) et de 
feu Claude époux de Célyne Couvrette. 
Les funérailles auront lieu mardi le 20. Le 
convoi funèbre partira des Salons J. R 
Deslauriers Limitée No 790 boul. Ste-Croix 
pour se rendre à l'église St-Joseph de Bor­
deaux, 1650 rue Viel où le service sera célé­
bré à 10 heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation. Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, dons aux oeuvres des Petites Soeurs 
de l'Assomption, 3130 est, Ste-Catherine se­
raient appréciées.

TURGEON Benoit A Montréal, le 16 no­
vembre 1973 à l'âge de 57 ans, est décédé, M. 
Benoit Turgeon, époux de Nélida Cardinal, 
journaliste. Père de Serge, comédien (époux 
de Nicole Cardinal). Luc (époux de Jeannine 
Sylvain), Bernard et Josée. Les funérailles 
auront lieu mardi le 20 novembre Le con­
voi funèbre partira du Salon Urgel Bourgie 
Limitée No 745 rue Crémazie est pour se 
rendre à l’église St-Alphonse, où le ser­
vice sera célébré à 10:00 heures Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.



informations internationales Le Devoir, lundi 19 novembre 1973 • 7

Le président Richard Nixon répondant aux questions de quelque 400 journalistes 
samedi à Disney World, près d'Orlando en Floride. Téléphoto AP.

"Je ne suis pas un escroc " (Nixon)
KEY BISCAYNE (AFP) - 

Après avoir proclamé: “Je ne 
suis pas un escroc”, devant des 
dizaines de millions de télé­
spectateurs, le président Ri­
chard Nixon a poursuivi hier 
avec ardeur sa tournée dans 
les Etats du sud pour tenter de 
regagner le terrain perdu dans 
la crise du Watergate.

M. Nixon a quitté sa rési­
dence de Key Biscayne, dans 
la baie de Miami, pour aller 
passer la journée à Macon, en 
Géorgie, auprès d'un public 
généralement conservateur as­
sez bien disposé à l'écouter et 
à le croire.

Cette visite en Géorgie, com­
me la “comparution" télévi­
sée de samedi soir à Disney 
World devant plus de 400 ré­
dacteurs en chef de journaux af­
filiés à T Associated Press, 
fait partie de la campagne de 
séduction que le président des 
Etats-Unis a été obligé d’orga­
niser pour regagner la con­
fiance de son parti et de son 
peuple et accroître ses chan­
ces de se maintenir au pou­
voir.

Les plus féroces détracteurs 
de M. Nixon, parmi les corres­
pondants de presse de la Mai­
son-Blanche qui l’accompa­
gnent dans le sud, reconnais­
sent que l'interrogatoire au­
quel il s'est soumis de bonne 
grâce samedi soir pendant plus 
d'une heure lui a permis de 
marquer quelques points et de 
regagner quelques fidèles dont 
le soutien lui échappait.

Il est évidemment inhabituel 
et inquiétant de voir un chef 
d’Etat obligé d'affirmer à ses 
compatriotes qu'il n'est pas 
un escroc, reconnaître qu'il 
a commis des erreurs. Mais 
c'est peut-être ce langage di­
rect, a la foi humble et com­
batif, qui plaît le plus aux fou­

les américaines.
Il est moins sûr que M. 

Nixon ait servi sa cause en ad­
mettant qu’il n’avait pratique­
ment pas payé d’impôts en 1970 
et 1971 en se servant d’un 
“tuyau" que lui aurait donné 
son prédécesseur Lyndon John­
son pour utiliser des déduc­
tions fiscales parfaitement 
légales mais énormes. Le petit 
contribuable n’aime pas beau­
coup voir les puissants pro­
fiter de privilèges qui lui 
échapperont toujours.

Dans l'entourage du prési­
dent Nixon, l’atmosphère était 
hier à l’optimisme. On a le 
sentiment que la contre-of­
fensive qu’il a lancée depuis la 
semaine dernière va commencer 
à porter ses fruits et que 
les' prochains sondages d’o­
pinion vont traduire un sensi­
ble redressement de sa cote 
populaire. On laissait enten­
dre que, dans les semaines 
à Venir, il renouvellera ail­
leurs l'expérience qu’il fait 
en ce moment dans le sud.

Son ambition n’est certes pas 
de convaincre de son inno­
cence les démocrates et les 
libéraux qui ont toujours été 
contre lui, même avant le 
scandale du Watergate. Mais 
en donnant à sa clientèle 
conservatrice des occasions 
de lui manifester sa fidélité 
il espère détourner les parle­
mentaires hésitants de la ten­
tation de la destitution.

En choisissant le sud pour 
lancer sa campagne d'explica­
tion auprès de l’opinion amé­
ricaine, M. Nixon a prudem­
ment limité les risques.

Les Etats du sud sont tra­
ditionnellement démocrates, 
mais ils sont encore plus pro­
fondément conservateurs et 
parfois même réactionnaires. 
C'est là que le président ré­

publicain remporta ses plus 
fortes majorités contre le sé­
nateur McGovern, aux élec­
tions de 1972. C’est là aus­
si que les “horreurs” du 
Watergate ont provoqué le 
moins d'indignation.

Au moment où il quittait
la Maison-Blanche, vendredi, 
M. Nixon fut salué par une dé­
légation dé cinq hommes d’af­
faires de Jacksonville, Flo­
ride, venus lui apporter une 
pétition de 30,000 de leurs 
concitoyens en faveur de son 
maintien au pouvoir.

Ils lui ont raconté com­
ment les groupements de sou­
tien se multiplient à tra­
vers tout le sud et comment 
des placards publicitaires 
intitulés “Nous en avons 
marre” apparaissent dans 
les grands journaux, pour ré­
clamer une trêve aux atta­
ques contre le président. 
“Continuez à lutter”, lui 
ont-ils dit, en le quittant.

C’est exactement ce que M. 
Nixon compte faire pendant 
les quatre jours qu'il passe 
dans le sud. Sa confrontation 
d'Orlando avec les rédac­
teurs en chef était transmise 
en direct par toutes les chaî­
nes de télévision d'un bout 
à l’autre des Etats-Unis.

C'est la meilleure occa­
sion qu’il ait eue depuis long­
temps de s'expliquer com­
plètement s'il le veut, et s’il 
le peut.

Aujourd’hui, M. Nixon res­
te en principe à Key Biscayne. 
Mais, demain, avant de rega­
gner Washington, il s'arrête­
ra à Memphis, au Tennessee, 
où il prendra la parole devant 
les gouverneurs républi­
cains, réunis en conférence 
nationale, et probablement 
aussi devant une foule récep­
tive.

Vous partez 
pour
Québec?
Alors, partez 
par
Québecair!
Le plus court, le plus confor­
table et le plus rapide moyen 
de se rendre à Québec, c’est 
en passant par Québecair.

Et puis, cet hiver, pourquoi 
vous risquer sur les routes.
C’est tellement plus sûr et 
plus intéressant par 
Quebecair.

De plus, Québecair vous 
assure chaque semaine 5 
vols quotidiens à partir de 
Dorval. On a augmenté de 
40% le nombre de places 
disponibles comparative­
ment à l’hiver dernier, et 
80% des envolées 
se font par jet.

Alors, cet hiver, on 
prend les airs.
Et les airs, 
au Québec, 
c’est Québecair!

Nixon et le pétrole

Les USA ne peuvent être sûrs 
ni du Canada ni du Venezuela

ORLANDO, Floride (AFP) 
— Le président Nixon a réaf­
firmé samedi que les Etats- 
Unis devraient à l’avenir se 
passer le plus possible des 
importations de pétrole, et il a 
laissé entendre qu'ils ne pou­
vaient être sûrs d'aucune sour­
ce d’approvisionnement, même 
du Venezuela et du Canada.

Au cours d’une conférence 
de presse devant 400 journalis­
tes représentant l’ensemble de 
la presse américaine, M. Nixon 
a dit que l’objectif des Etats- 
Unis était de ne dépendre de 
personne pour leurs approvi­
sionnements en produits pétro­
liers.

Il a évoqué la possibilité de 
l’avènement d’un gouvernement 
progressiste au Venezuela, qui 
pourrait décider de réduire ou 
supprimer ses exportations aux 
Etats-Unis.

Le Venezuela pourrait voir 
s'installer un gouvernement 
radical. Je ne pense pas que 
cela puisse être le cas, mais 
cela peut arriver, a dit M. 
Nixon.

A propos du Canada, M. 
Nixon a laissé entendre que les 
dirigeants d’Ottawa et notam­
ment le ministre de l'Energie, 
étaient des négociateurs durs 
dont les Etats-Unis n’obtien- 
ront pas nécessairement l’aug­
mentation des importations de

pétrole qu'ils souhaitent. Mais 
il a ajouté que dans la situation 
du Canada, il agirait de même.

Le Canada et le Venezuela 
sont les deux principaux four­
nisseurs de pétrole brut et de 
produits pétroliers des Etats- 
Unis, expédiant quotidienne­
ment vers ce pays 1.4 million 
et un million de barils respec­
tivement.

Le président a ajouté qu’il 
ferait tout ce qui est en son 
pouvoir pour assurer d’ici 1980 
l’indépendance énergétique des 
Etats-Unis, en développant la 
production domestique de char­
bon, de gaz naturel, de pétrole 
et d’électricité d’origine nu­
cléaire.

A propos de la crise de l’é­
nergie, le président a averti 
que ce serait une erreur “de 
la prendre pour la n-ième cri­
se de l’annee,” mais il a ajou­
té que les Etats-Unis n’auront 
recours au rationnement qu'en 
toute dernière extrémité, sans 
évoquer à nouveau la perspec­
tive d’une levée de l’embargo 
sur les livraisons de pétrole

NE L’OUBLIEZ PAS
LACROIX
rouge V(_pr

arabe aux Etats-Unis.
M. Nixon a expliqué qu’il se-» 

rait très difficile de faire ac­
cepter, en temps de paix, par 
les Américains, un rationne­
ment qui nécessiterait la mise 
en place de plusieurs milliers 
de fonctionnaires. Il estime que 
les Etats-Unis peuvent faire 
face à la pénurie actuelle, en

réduisant seulement leur con­
sommation d'énergie, comme 
il l'a recommandé il y a deux 
semaines. Les pouvoirs que la 
Maison-Blanche a demandés 
pour imposer un rationnement 
ne seront utilisés qu’en cas 
d'événements graves, comme 
“une nouvelle guerre au 
Moyen-Orient”, a dit M. Nixon.
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Réservations

849-1368

QUEBEC.

Tous les jours, à compter de midi 
Dimanches, à compter de 5 heures.

MOBBY DICK’S
Il \K - LOUNGE

C’EST MAINTENANT LA SAISON DES

HUITRES MALPÈQUE
Nous offrons un des choix les plus complets de poissons et 
crustacés au Canada. Atmosphère rappelant les jours 
glorieux de la voile ancestrale . . .

VENTE DE 
NOVEMBRE

VOUS PAYEZ S7.
AU LIEU DE $10.

RÉDUCTION DE

SUR $10.

RÉDUCTION DE 30°/o 
SUR CHAQUE ACHAT 

D'AU MOINS $10. 
DURANT NOVEMBRE

LIBRAIRIE
TRANQUILLE

67, Ste-Catherine ouest

844-6571

Les mondes 
de l'information 
à Radio-Canada

Le 60
Des reportages saisissants 
sur l'actualité canadienne et 
internationale.
Le 60, le mardi, 
de 21 h30 à 22h30. 
Animateur: Pierre Nadeau

Consommateurs avertis 
Des entrevues et des 
reportages sur la qualité des 
produits mis en vente. 
Consommateurs avertis, 
le jeudi, de 22h00 à 22h30.

Qui-vive
Des documentaires sur les
problèmes de l'écologie dans 
le monde.
Qui-vive
Le vendredi, 
de 22h00 à 22h30.
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Politique atout 
Une rencontre entre un 
animateur et un homme poli­
tique au coeur de l'actualité. 
Le dimanche, 
de 18h00à 18h30. 
Animateur: André Payette

La Flèche du temps 
Des documentaires vivants 
sur les dernières découvertes 
scientifiques au Canada et 
dans le monde.
Le dimanche, 
de 22h00à 22h30. 
Animateur:
Paul-Emile Tremblay

Le Téléjournal 
La lecture des plus récentes 
nouvelles et des reportages 
sur l'actualité.
Du lundi au vendredi, 
de 22h30 à 23h00.
Animateur: Bernard Derome

On regarde 
Radio-Canada
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Le CSL rappelle les vertus 
du livre-cadeau d'affaires

Le Théâtre Populaire du Québec vient de réaliser un vieux rêve : effectuer une 
tournée sur la Côte-Nord et aux Hes-de-la-Madeleine où les comédiens présentent 
"Florence ", de Marcel Dubé, lauréat du prix David 1973. Rendue possible grâce à 
la collaboration de l'Office des tournées du Conseil des arts du Canada et du Déve­
loppement culturel régional du ministère des Affaires culturelles, cette tournée 
de cinq jours réunit Denyse Chartier, Jean Chicoine, Janine Sutto, France Laver­
dière, Jean Perraud, Louise Turcot, Jacques Brouillet et Jacques Bilodeau; la mise 
en scène est signée Richard Martin. Ce soir, les Madelinots seront en fête.

Deux Mantegna sont le clou 
d'une exposition "grisaille"

Deux oeuvres maîtresses 
d'un peintre du 15e siècle, An­
dréa Mantegna (1431-1506), ont 
été prêtées par le Musée des 
beaux-arts de Montréal à la 
ville de Houston, au Texas, 
jusqu’en janvier 1974.

Toutes deux sont peintes à la 
détrempe sur toile de lin. 
L'exposition a pour thème la 
grisaille, peinture dont les 
modelés sont gris.

Le directeur de l'Institute for 
the Arts de LUniversité Rice, 
où les oeuvres seront expo­

sées, estime que les Mantegna 
seront le clou de l'exposition.

Mantegna grandit à Padoue, 
berceau de l'Humanisme en 
Italie du Nord. La présence, en 
cette ville, d'une grande uni­
versité, inspirant un vif intérêt 
pour le Savoir et pour l'Anti­
quité, agissait comme un sti­
mulant sur les arts plastiques. 
Et l’admiration du jeune artiste 
pour les réussites de ses con­
frères florentins ou vénitiens 
ne pouvait manquer d'enrichir 
ses connaissances classiques.

Les deux tableaux prêtés par

le Musée, “Didon" et “Ju­
dith", rapprochent deux illus­
tres héroïnes, l’une issue 
de la fable antique, l'autre du 
monde biblique: Didon, cette 
reine de Carthage amoureuse 
d'Enée, et qui s'enleva la vie 
en se jetant au bûcher, figuré 
par Mantegna à l'arrière-plan 
du tableau: Judith, l'héroï­
ne de l'Ancien Testament qui, 
pour sauver son peuple, s’in­
troduisit courageusement dans 
le camp ennemi et décapita le 
général en chef, le grand Holo- 
pherne.

Une publicité diffusée dans 
la grande presse amène le 
Conseil supérieur du livre à 
la défense d’un sujet qui lui est 
cher: le livre-cadeau.

Comme l’écrit le directeur 
général du CSL, M. J.-Z, Léon 
Patenaude, dans la dernière 
livraison de la revue “Vient 
de paraître’’ publiée par l’As­
sociation des éditeurs cana­
diens et la Société des édi­
teurs de manuels scolaires du 
Québec “le livre de bibliothè­
que est le cadeau d’entreprise 
le mieux approprié”.

“Cette annonce, poursuit M. 
Patenaude, nous apprend qu'u­
ne maison spécialisée se pro­
pose d’envoyer des cadeaux 
aux clients de ses clients pour 
leur permettre d'y choisir eux- 
mêmes les titres des ouvra­
ges que l’on désire leur offrir. 
Nous pensons que, sans être 
mentionnée, la valeur des ca­
deaux est à peu près la même 
pour tous les ouvrages d’un 
même opuscule, ce qui per­
met de proposer des cadeaux 
correspondant à la valeur fixée 
par celui qui offre. La princi­
pale difficulté dans ce genre

Sous le soleil 
de M. Morency

La Boutique Soleil expose 
actuellement des broderies, 
eaux-fortes et sérigraphies 
de Mireille Morency. Premier 
prix de l'Académie Royale des 
Beaux-Arts de Bruxelles en 
1964 et auteur de dix tapisse­
ries destinées au pavillon du 
Québec à Osaka en 1970, Mi­
reille Morency a présenté des 
expositions dans plusieurs mu­
sées canadiens. Elle travaille 
présentement en eau-forte et 
sérigraphie à l'Atelier libre de 
recherches graphiques. Cette 
exposition se terminera le 15 
décembre.

Aide aux artistes-exposants
Le ministère des Affaires 

culturelles annonce que sei­
ze artistes québécois se par­
tageront une somme de $11,- 
700 dans le cadre du program­
me d’aide aux expositions du 
service des arts plastiques.

Ce programme vise à per­
mettre aux artistes qui doi­
vent exposer leurs oeuvres 
dans diverses galeries qué­
bécoises de défrayer une par­
tie des coûts relatifs à de 
telles expositions et aussi pour 
leur permettre de faire la pro­
motion de leur art.

Le montant maximum ac­
cordé à chaque individu est de 
$1.500.

Le choix des bénéficiaires 
a été fait par trois membres 
d'un jury oeuvrant dans le 
domaine des arts plastiques et 
choisis à l’extérieur de 
la fonction publique.

Les individus intéressés à 
participer à ce programme 
peuvent s'inscrire deux fois 
par année; du 1er décem­
bre au 1er janvier et du 1er 
mai au 1er juin.

Voici la liste des bénéficiai­
res de la dernière session: 
Denis Angers, Chicoutimi: 
Tib Beament, -Montréal; Guy 
Borremans, Montréal; Marce­
lin Cardinal, Montréal; An­
dre De la Porte , Beloeil; An­

toine Dumas, Sillery; Mil- 
jenko Horvat. Montréal; Su­
zanne Lake, Montréal; Michè­
le Lalonde, Montreal; Richard 
Mill, Saint-Nicolas; Robert 
Muckle, Duberger; F, Nzi 
lye Nsenga, Montréal; Rey- 
nald Piché, Côteau-du-Lac; 
Claude Pilote, Ville-de- 
Laval; Jean-Guy Prince, Mon­
treal; Angèle Rul-Angelot, 
Saint-Celestin.

Les demandes de formu­
laires ainsi que toute autre 
correspondance relative à 
l'aide aux expositions doi­
vent être adressées com­
me suit: Programme d'aide 
aux expositions, Service des 
arts plastiques, Ministère des 
Affaires culturelles, 955, 
Chemin Saint-Louis, Québec 
- GIA 1A3.
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Voulez-vous recevoir 
gratuitement et 
régulièrement

les programmes-calendrier ?

CINE OUTREMONT
1246 Bernard 277-4145

___ $1.50 TOUS X
après Le Sang du condor 3e Semaine

voici . . . SAMBIZANGA
S.T ANG.

rèalué par Sarah MALDOROR I Angola 1972/

Sem.: 6:30-8:15 - 10:00 h. 
.Dim.: 2:00 - 4:30 - 6:30 - 

8:15 et 10:00 h.

« 7e SEMAINE 14 ANS
Un hlm bouleversant

FAMILY LIFE
(LA VIE DE FAMILLE)

UN FILM DE KENNETH LOACH
EN COULEURS S T FRANÇAIS

SIM. 7, 9:30 h. OIM. 7, 4:30, 7, 9:30 h.

Vieux Montréal
136 est, St Roui - 861-7863

Volontaires par 
excellence

Ces personnes de différents âges et de 
differents milieux accomplissent des 
tâches importantes et essentielles pour 
la Croix-Etouge.

VOUS AUSSI POUVEZ AIDER. +

SALLE EISENSTEIN

[POUR TOUS

poupée
d après le chpf-d «ruvn 
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film de
CLAUDE

LELOUCH

UNO FRANÇOISE 
VENTURA FABIAN■ chu t m

télévision
C B F T O C FTM Œ)

9.10 Ouvertures et horaire c 7.40 Horaire-bienvenue
9.15 F-n mouvement......................... c 7.45 Bonjour Montreal
9.30 Les Oraliens............................ c 8.45 36-24-36
9.45 Les 100 tours de ( entour c 9.00 Les bouts d chou

10.(M) Les ( hiboukis c 9.30 Pour vous mesdames
10.15 Uum. le dauphin blanc c 11.00 Les tannants
lO.Jü Fhibaud ou les croisades .c 12.00 Les p’tits bonshommes ...........c
11.00 Le gourmet farfelu c 12.15 Ligne ouverte
11.30 Les chevaliers du ciel c 1 15 Ciné-Lundi:
12.00 Fepinot "Premier bal" (comédie - Fran-
12.30 Boubou c (,ais 1941)

1.30 Telejournal c 3.00 Adèle
1.35 Femme d'aujourd'hui c 3.30 Personnalités
2.30 Cinéma; 4.00 Patofville

"Les pieds nikeles (comédie 4.30 Flipper
Français 1964' 5.00 Mannix

4.00 Bobino.................................. c 6.IMI Pierre. Jean jasent
4.30 Maigrichon et Gras-double c 7.00 Le 10 vous informe
5.00 Daktari ....................................... .c 7.30 Les Berger
6.00 Cher oncle Bill. .0 8.00 Médecin d aujourd hui c
6.30 Actualités 24 c 9.00 A la canadienne
7.30 Les Pierrafeu c 9.30 Sam Cade
8.00 Les forges du Saint-Maurice c 10.30 Les nouvelles TVA
8.30 Mont-Jove...... r 11.00 La Normandise
9.00 Destination Canada c 11.30 Sans pantoufles
9.30 Jason King c Cran d'arrêt" (policier Ame-

10.30 Telejournal................................ c ricain 1952)
Il IM) Appelez-moi Lise c 1.00 Le 10 vous informe
12.INI Cinema;

La Heine Margot" (fresque his-
torique Franco — Italien 1954)

C B M T o C F C F ©
9.23 Standby six and 5.57 Sign-On

religious thoughts c 6.00 Hercules
8.30 Mon ami c 6.30 Hercules
8.45 Friendly giant c 7.00 Canada A M c

cinema

"Les diables" 7.15, ‘ Les

9 00 Quebec School Telecasts
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame street
12.00 The Brian Keith Show
12.30 glwood Glover's Luncheon Date 

1.30 One o'clock report
1.15 Job l.me
1.30 The Audubon wildlife theatre
2.00 Juliette and friends
2.30 The Lucy Show
3.00 Take 30
3.30 The Kdge of Night
1.00 Family Court
1.30 Drop-in
5.00 Professor Moffet’s Science
5.30 Gilligan's Island
6.00 The City at Six
7.30 I.otsa Luck
6.00 The Partridge family
9.30 Cannon
9 30 This is the law

10.00 In the south seas 
10.30 Man Alive
I LOO The National 
11.22 Viewpoint
II 30 Montreal tonight 
1119 Cine-six

The over-the-hill gang 
Again " western 1970)

Romper Room 
Yoga 
The Community 
Kye Bet
The art of (’(Hiking.................
Pay Cards .................................
McGowan and Co ...................
The Flintstones
Jack Curran s movie matinee

9.30
9.00
9.30 

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00
12.30

2.30
3.00
3.30
1.00 
1 30 
5 00
5.30 
6.00 
7.99
7.30 
8.00 
9 00
9.30

I LOO
II 20 
12 00

rides

The Nanny idrame — 1966)
Somerset...............................................c
Another World e
What's the Good Word...................... c
Anything you can do c
The Flmt.stones ...............................c
Truth or consequences c
The New Beat the Clock c
Pulse c
The girl with something extra c
Diana.....................................................c
The Rookies c
Adam's Rib . c
Pig n whistle <•
The (TV National News ... c
Pulse .................................................c
Monday night feature

A covenant with death (drame
- 1967) ...........................................c

Sign-Off

ALOUETTE: " Pink Floyd " 12.40, 2 20 
4 05 . 5 50. 7.35. 9.20 

ANJOU: Le violon sur le toit' 8.00. 
ARLEQUIN: ’Triangle 12 30. 3.30. 6.25.

9 35. et " La fille à la peau de lune'' 1.55, 
4 55. 8 55

ATWATER: (Cinema II). "Festival de 
films erotiques de New York" 12 00. 2 00 
4 00. 6.00. 8 00. 10.00

ATWATER: (Cinema I): " The way we 
were" 1 05. 3 05, 5 15. 7 20, 9.20 

WENUE: ’ Darn cat" 12.45. 3 00. 5.00. 7 00, 
900

BEAVER: Roadside service 12.00, 1.45. 
3.30. 5 15. 7.00, 8 45, 10 30.

BIJOU: "Maman Dolores ' 2 25. 6.03, 9 41.
"S comme salaud" 12 50. 4 28. 5 06 

CANADIEN: ’L-jour du jugement 1.00, 4 30.
8 05. et "Les Négriers" 2 40. 6 10. 9.40.
CHAMPLAIN. "L'Agonie d'une mere 12.15, 
3 30. 6.45. 10.00 et "Il était une fois un flic" 
1.45, 5 00. 8 15
CHATEAU: "La reine de la lutte" 3.05, 6.20. 
9.40 et "Alleluia Santana" 1 10, 4 25, 7.45
CHEVALIER. "Il n'y a pas de fumee sans 

feu 1 05. 3 49. 6.33. 9 15.
CINEMA DE PARIS; La grande bouffe"

12.00. 2 20. 4 45. 7 10, 9 35
CINEMA V; "King queen knave" 7 30. 9 30.
(INEMA 7e ART:........................

damnes" 9.20 
CLAREMONT: "A touch of glass" 1 00. 3 00, 
5.00. 7.00. 9 00.
CREMAZIE: "La grande Java" 6.30. 9 50.
"L'Arbre de Noël" 8 00.
DAUPHIN: (Salle McLaren) Tl était une fois 
dans l ouest" 8 00 (Salle Renoir) "Etat de 
siège" 7 30. 9.40
KLECTRA: "La reine de la lutte" 12 40. 3 45. 
655. 1000 et "Alleluia Santana" 2 00, 5.05. 
8.15.
ELISEE: (Salle Eisenstein) "La bonne 

année" (Salle Resnais) "Maison de poupee" 
7 30, 9 30. (Pour les deux salles).
FESTIVAL: "Cris et chuchotements" 7 30,
9 30
FLEUR DE LYS: "U grande bouffe " 12 00.
2 20. 4 45. 7 10. 9 35
IMPERIAL: "Strange vengeance of Rosalie" 

12 30. 4 10, 8 00 "Kid Blue 2 30, 6 20. 
1005

JEAN-TALON "Viva Django" 6.30, 9 50 et
"Django porte sa croix" 8 10
KENT: Ten from your show of shows" 1.20,
3 20. 5 20. 7 20. 9 20
LOEWS: "Cops and Robbers" 1 00. 3 00.

5.00. 7 00. 9 00
LUCERNE "Kid blue 6 10, 9 50. "Strange
vengeance of Rosalie" 8 00
MERCIER: "La grande Java" 6 30. 9 50.

Soleil rouge 8 00 
MIDI-MINUIT: "Tentations de 

12 30. 3.30. 6.30 et "Les affames"
9 25
MONKLAND: "Pete N Tillie" 3 05. 6 35.

10 10. High plains drifter t 15. 4 40, 8 20 
OUTREMONT: "Le flingueur" 6 30 "Le Par­

rain" 8.30.
PALACE: "Scalawag 1.15. 3 20, 5 20. 7 20.
9 30
PAPINEAU: "Y'a toujours moyen de moyen- 

““ "40. et "Joe 1 15. 4 40,

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinemai 
"Undermilk Wood" 12.15. 2.00. 3 40 5 20
7 05 . 8.50.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
"Slipstream" 12.50. 2.35 , 4.15, 5.55 . 7 40 
930.

PLAZA: "Le jour du jugement" 1.00. 4 30
8 05. et "Les Négriers" 2.40. 6.10, 9 40 

PUSSYCAT: "Lisa's Folly" 12.05. 2 34, 5 05, 
7 35, 10.05, et "Hedonistic pleasures' 1.25 
3.55 . 6 30. 9.00.
RIVOLI: "Le silencieux" 1.30, 5.30, 9.15 et 
"L'insolent" 3 35. 7 40
SAINT-DENIS: O K Laliberte 2.01 5 52.
9.43 et "Le Bar de la fourche" 12.30 4 21,8 12 
SEVILLE: "Romeo and Juliet" 12.45. 3.30. 

6.15. 9 00
SNOWDON: "Student teacher" LOO. 3.45

6 40. 9 30 Big bust out" 2.15, 5.05 . 7.55. 
VAN HORNE: "Mr Superinvisible'. 120.

3.20. 5 20. 7 20. 9.20.
VENDOME: "Réjeanne Padovani" 1 00 

3.05, 5.05. 7.10. 9 15.
VERSAILLES: (Salle rouge) "La reine delà 
lutte" 8.05, et laisse aller c'est une valse 
6.15. 9.30
VERSAILLE: (Salle bleue) "Y a toujours 
moyen de moyenner" 6.55, 9 55 et "Jo" 8 30. 
VERDUN: "L'Agonie d une more 8.00 et 

"L’Homme qui sortait du bagne 6.00, 9 20 
VIDEOGRAPHE: Le temps d'y penser et 
"Euphorikabouche" 8.00 
VIEUX-MONTREAL: (Studio A) Sam- 

bizanga 6 30. 8 15, 10.00 
VIEUX-MONTREAL: (Studio B) Family 

life" 7 00. 9.30.
VILLE,RAY: "La Nuit Américaine" 7 30

9 40
WESTMOUNT SQUARE: The Pyx 12 50 

2.50. 4 50. 7 00. 9 15.
YORK: "American graffiti" 1,10, 3 10, 5 10

7 10. 9 10
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 
CONSERVATOIRE D’ART CINEMATO­

GRAPHIQUE: Relâche.
SOCIETE DES FILMS DE McGILL: Re­
lâche.

théâtre

Marianne" 
' 3 25. 6 25.

ner 
8 00

2 50. 6 15, 9 Joe

CASANOUS: (Association espagnole) relâche 
CENTAURE: Relâche 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 

'U mènaeerie de verre" de T Williams 
(Horaires Irréguliers)

I. AMORCE: Relâche
POUDRIERE: Relâche
REVUE THEATRE: Relâche
RIDEAU VERT: Relâche
THEATRE H'AUJOURI) HUI: Relâche
THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: Delà-

THEATRE DE QUAT'SOUS: Relaehe

PLACE DES ARTS
PARISIEN: "Les demons 12 30,3 15 6 30.
9 45 et "U classe de sexe 1.55. 5.10. 8 25
PIERROT: Il était une fois la revolution"

12 30 II fi K OO Q dA
PEACE Dll' CANADA: Midnight cowboys" 

6.30, 9.50. "Where is papa" 8 20

SALLE WILFRID PELLETIER: Relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: "Mario Esrude- 

ro - 20h 30
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

de cadeau (éviter les doubles 
emplois et offrir quelque cho­
se qui plaît) se trouve donc 
surmontée de façon fort sim­
ple”.

M. Patenaude rappelle éga­
lement quelques avantages du 
“livre-cadeau d'affaires”: la 
variété infinie des sujets et des 
prix, la commodité d’envoi, le 
témoignage de bon goût et de 
culture de la part de celui qui 
offre, la permanence di; mes­
sage publicitaire (durant la 
lecture, “l’ouvrage rappelle 
le souvenir de celui qui l’a of­
fert”) et la possibilité de voir 
sa bibliothèque s’enrichir avec 
les années.

Et de conclure en insistant 
sur le livre-cadeau signé “Qué­
bec”: “Il est aujourd’hui dans 
les moeurs d’offrir des ca­
deaux d’affaires, mais ce qui 
est nouveau c’est que le livre 
devient un objet de publicité 
dont les vertus sont multiples. 
On a compris à l'usage, que

le livre, objet durable, est la 
plus efficace des publicités, et 
la plus commode. D’abord, le 
livre-cadeau d’affaires est ex­
trêmement varié: il va du ro­
man au cinéma en passant par 
l’art, l’histoire, les sciences, 
les voyages et les sports. Sa 
valeur est infinie, selon qu’il 
est plus ou moins luxueuse­
ment relié ou illustré, selon 
qu’il est rare ou non, selon 
aussi l’intérêt qu’il peut sus­
citer. On l’envoie sans crain­
dre qu’il subisse quelque ava­
rie; et surtout c’est un cadeau 
qui flatte son bénéficiaire (...)
“Ainsi, non seulement on 

pratique une forme de publici­
té dont l’efficacité est démon­
trée, puisque son effet est du­
rable, mais on fait plaisir et 
on flatte le goût de celui à qui 
on offre le livre. Et, de cette 
façon, qui profite à son en­
treprise, on favorise la diffu­
sion du livre en lui ouvrant 
un plus vaste marché”.

Lino Ventura 
LE SILENCIEUX

2 GRANDS FILMS D'ACTION

4e Semaine __
6906 ST. DENIS 2774129 4353 ste. Catherine e 255 24?8

CINEMA LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-8200

wmvivjw

A
venez voir nos 
collections d'art 
indien, africain 
et esquimau: elles 
sont les plus 
complètes au canada

poupées "oschonti" 
cô te d'ivoire

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Ü2
FRANÇOISE CHARTfUNO INC.

présente

CONCERT THE0D0RAKIS
Mardi 27 novembre à 20 h.

AUDITORIUM DE 
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Billets: $4.00 Étudiants: $3.00 
En vente: Centre sportif de TU. de M. 

Montreal Trust, P.V.M.

Cinémas 0DE0N

0t I Yves Montand

Toute ressemblance 
avec des événements réels 

ou avec
des personnes existantes,

ou ayant existe,
n’est ni fortuite ni accidentelle

POUR
TOUS

ETAT DE SIEGE
UN FILM DE COSTA GAVRAS
ÉCRIT WAR FRANCO SOLINAS MUSIQUE PAR MlKlS THEODORA 
UNI PMMNTATION LIS F H Mb MUTUELS 
IN ASSOCIATION AVEC CINfVIOlO

16 DAUPHIN
BUUBItN PRES D'IBERVILLE 121 6060|

LUN. AU VEN.: 7.30 - 9.40

UN FILM DE 
FRANÇOIS TRUFFAUT

LE 4 

TRIOMPHE 
DU FESTIVAL DE CANNES

VILLERAV
ST-DENIS JARRY 388-5577

r
POURL TOUS

HUIT
JCAINE *
0 - 9.40

°* SERGIO LEONE iletaitune fois

16 DAUPHIN
I 8EAU6IEN PRES OTBERVIILE 771 60601

DANS LOUEST CESOIR:
8.00

SOCIETE mOSJVELEE DE 
CI1ME1VI ATOGRAI»S*IE

ON A ETE RAREMENT, AUSSI LOIN „ IR,.
ROBERT CHAZAl lOANS

PROVOQUE LA COLÈRE DE DEUX - ' JrT2>AaUlteS
SPECTATEURS SUR TROIS Soï}.'

SPECIAL DERNIERE '
___ _ /

LA GRANDE BOUffF

FERRF_RpM:L ppt

“96. 0 STE CATHERINE 861 2996
i

37.V1H
858 E STE CATHERINE, 288 3303

FLEUR DE LYS

TOUTE LA VÉRITÉ SUR 
LA TRAITE DES NOIRS

Réalise pa 
l’equipe de

MONDC
CANE'.,i

les

LE JOUR DU
CANADIEN

Jugement^

PLAZA

MARIO ESCUDERO
Horizontalement
1— Matière quelconque qui re­

jaillit.
2— —Céréale. — Vase

d’ornement.
3— Soutient le pantalon. — 

Ivette.
4— Asiate. — Action de se ruer. 

— Préfixe privatif.
5— Faire un lob. — Parties des 

théâtres où jouent les 
acteurs.

6— Pronom personnel. — Sorte 
de canapé.

7— Interceptera la lumière d’un 
astre. — Titane.

8— Orateur emphatique. — 
Notre-Dame.

9— Epoque. — Lieu où se 
faisaient entendre les 
musiciens à Athènes.

10— Erbium. — Qui miaule.
11— Grain farineux, excellent 

aliment. — Oblat Marie. — 
Nom poétique de Tarc-en- 
ciel

12— Plante sauvage très com­
mune. — Evangéliste.

Verticalement
1— Mettre en balle. — Unité de 

travail.
2— Usine où l’on fabrique les 

cartouches.
3— La plus vile populace. — 

s'inquiéter (se). — Zir­
conium.

4— Corps céleste. — En outre, 
de plus.

5— Partie du monde. — Atome 
électrisé.

6— Filet sous les oves d’un 
chapiteau. — Raz de ma­
rée.

7— Garnir de lest un bâtiment.
8— Transpire. — Durillon. — 

Registre du parlement 
de Paris 1254 à 1318.

9— Strontium. — Faire con­
naître à quelqu’un ce que 
l'on désire savoir.

10— Sans inégalités. — Sodium. 
— Grande tristesse causée 
par la mort d'une personne.

11— Vient de nouveau. — Qui a 
de gros os.

12— Drapeau, étendard. -

Solution de samedi

Jw-

C/f' 4 »,

r • %

AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

GUITARI^E FLAMENCO 
Of CfTTf GENERATION"' Ramon Montoyc

Ce soir 20H.30
Billets: $7.00 $6.00 $4 50 $3 sn

vente à CCA seulement. etua.ants Age d Or en

Agentes*, CHARGEA932-2234.

cAp THEATRE MAISONNEUVE
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L'évêque de Saint-Jean dit 
oui à l'absolution collective
par Jean-Pierre Proulx

L’évêque de Saint-Jean, Mgr 
Gérard-Marie Coderre, a déci­
dé de permettre à ses prêtres 
de donner l’absolution collective 
aux fidèles à l’occasion de l’A- 
vent. Mgr Coderre donne ainsi 
suite à une recommandation de 
son conseil presbytéral qui lui 
a demandé, par 19 voix contre 
une et une abstention, “que 
l’absolution collective soit pos­
sible non seulement à l’occa­
sion de l’Avent et du Carême 
mais aussi en d’autres occa­

sions selon les besoins de 
nombreux fidèles aux temps 
forts de la vie de la commu­
nauté ou du groupe’’.

On se rappelle qu’il y a quel­
ques semaines, le conseil 
presbytéral du diocèse de Mont­
réal avait pour l’Avent adressé 
un avis analogue à Mgr Grégoi­
re mais le vote avait été très 
divisé. Normalement, l’arche­
vêque de Montréal devrait fai­
re connaître sa décision très 
prochainement puisque l’Avent

commence le 1er décembre.
En 1972, à l’occasion de l’A- 

vent, 71 paroisses sur les 88 
que compte le diocèse de Saint- 
Jean s’étaient prévalues de la 
permission d’organiser des cé­
lébrations communautaires de 
la pénitence avec absolution 
collective. A la suite de cette 
première expérience, un son­
dage auquel avaient répondu un 
peu plus de 50% des paroisses 
avait révélé que 16,000 person­
nes avaient été rejointes par 
l’absolution collective, 4,000

Les Grecs de Montréal manifestent
Quelque 400 personnes, pour 

la plupart des adultes d’origi­
ne grecque, ont manifesté dans 
le calme hier après-midi à 
Montréal devant les consulats 
américain et grec pour protes­
ter contre la dictature qui sé­
vit depuis 1967 en Grèce et 
pour marquer leur appui au 
soulèvement étudiant dans ce 
pays.

Organisée par l’Association 
des Makrygianis de Montréal, 
la manifestation, qui avait été 
autorisée par la police a dé­
buté vers 15h, au square Do­
minion.

De cet endroit, les manifes­
tants dont la majorité étaient 
âgés de plus de 30 ans selon 
la police, se sont dirigés vers 
le consultât américain, rue

McGregor, pour dénoncer la 
présence américaine en Grèce 
et son appui à la junte mili­
taire. Par la suite, le groupe 
s’est rendu devant le consulat 
grec, rue Sherbrooke ouest, 
où il a clairement exprimé son 
désaccord au régime des colo­
nels.

Le tout s’est terminé sans 
incident vers 16h30.

d’entre elles avaient fait con­
naître leur réaction à l’expé­
rience et 87% s’y étaient mon­
trées favorables considérant 
entre autres que cette forme de 
célébration les avait aidées à 
être plus sincères tout en les 
débarrassant de la gêne et de 
l’humiliation du confessionnal. 
Les pasteurs, dans une très 
grande proportion, s’étaient 
montrés eux aussi contents de 
l’expérience.

Mgr Coderre, a expliqué 
l’abbé Léo Foster, de Saint- 
Jean, avait pour cette occasion 
rencontré les prêtres des ré­
gions pastorales de son diocèse 
pour leur expliquer la démar­
che. Il avait notamment expli­
qué que la fameuse clause qui 
oblige le pénitent ayant com­
mis des fautes graves à passer 
au confessionnal dans un délai 
d’un an devait être laissée à la 
responsabilité des pénitents. Il 
avait demandé à ses prêtres 
d’essayer de trouver les meil­
leurs moyens pour que les fi­
dèles profitent de l’aveu indivi­
duel.

e/

Bureau de médecin
demande

INFIRMIÈRE LICENCIÉE BILINGUE
du lundi au vendredi, de 9h. à 4h.

524-5868

La Commission Scolaire des Mille-Iles
demande

PROFESSEURS D'ANGLAIS
Niveau 2e cycle au secondaire

Qualification requise:
Légalement qualifié.
Date d'entrée en fonction:
Le 21 novembre 1973.
Faire parvenir curriculum vitae à:

M. André Chaput 
Directeur du personnel 
2275, Honoré Mercier 
Ste-Rose, Laval, Qué.

CENTRE HOSPITALIER NOTRE-DAME
AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL

L'Hôpital requiert les services d'un agent de gestion pour
son service du personnel.
Fonction:
• Application des politiques en matière de gestion du per­

sonnel: recrutement, sélection, classification, notation, 
promotion, transfert, etc.

Le candidat recherché devra:
• Posséder un diplôme universitaire en relations industri­

elles; y
• Avoir un minimum d'expérience pertinente en gestion du 

personnel.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser avant le
28 novembre 1973 à:

Mme France Marcotte 
Bureau d'emploi 
1 560 est. Sherbrooke 
Montréal.

Une importante compagnie d'assurance-vie 
canadienne-française rechercche un

PROGRAMMEUR
Fonction:
Développement et entretien de programmes électroniques 
pour des systèmes administratifs.

Qualifications:
Diplôme universitaire en informatique ou l'équivalent. 
Expérience d'au moins 6 mois dans les langages PL 1 et 
RPG 2 un atout.

Perspective d'avenir:
Possibilité d'évolution vers la fonction d'analyste de sys­
tèmes.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 21 30, Le Devoir, Montréal

Hôpital Maisonneuve-Rosemont-HVR
Centre hospitalier universitaire requiert les services de:

1/ Agent de recrutement et de sélection possé­
dant de préférence un baccalauréat en relations 
industrielles et une expérience pertinente en technique 
d'entrevue et de sélection et une connaissance du 
milieu hospitalier.

2/ Surveillant(e)s aux soins infirmiers à temps
partiel de nuit.

Adresser curriculum vitae ou téléphoner au:
Service de la gestion du personnel 
5415, boul. l'Assomption 
Montréal, Qué.
H1T2M4
Tél.: 254-8341 poste 556

CENTRE HOSPITALIER NOTRE-DAME
DIRECTEUR DES RELATIONS DE TRAVAIL

L'Hôpital requiert les services d'un directeur des relations 
de travail pour son service du personnel.
Le candidat recherché devra:
• posséder un diplôme universitaire, de préférence en re­

lations industrielles;
• avoir un minimum de 5 années d'expérience pertinente, 

de préférence en milieu hospitalier.

Les personnes intéressées feront parvenir leur curriculum 
vitae avant le 28 novembre 1973 au:

Directeur général 
Centre hospitalier Notre-Dame 
1 560 est. Sherbrooke 
Montréal, Qué.
H2L4M1.

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UMVKRSITV OE OTTAWA

Bibliothécaire
$8,635.00- $12,395.00

L'Université d'Ottawa est à la recherche d'un bibliothé­
caire professionnel pour la section des périodiques. Les 
candidats devront être bilingues. Une expérience dans le 
domaine des périodiques serait un atout.
Excellents avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitae à:

M. Leonard Pecker 
Agent de recrutement 
1 10, rue Wilbrod 
Ottawa Kl N 6N5

TECHNICIEN
Direction Sciences des matériaux 

Fonctions:
Préparer et faire des essais sur des spécimens variés, 
afin de connaître les pertes, la tenue et la décharge 
diélectrique.
Exigences:
Diplôme de technicien et spécialisation en technique du 
vide poussé, avec experience dans l'utilisation des 
appareils électroniques de contrôle et de mesure à haute 
tension et d'appareils de pompage sous vide.

Lieu de travail:
Varennes.
Les candidats sont priés de nous faire parvenir leur 
curriculum vitae le plus complet possible, au plus tard le 
30 novembre 1973, en mentionnant le numéro CFIR 
669 sur l'enveloppe à l'adresse suivante:

Institut de recherche de l'Hydro-Québec 
Service du Personnel 
1 800, montée Sainte-Julie 
Varennes, Québec

COMSEILLER
EN RELATIONS DE TRAVAIL

Fonctions:
— Participer à l'application de la convention collective de 

l'A.P.N.E.Q. dans les commissions scolaires accréditées 
(écrire plaintes, griefs, préparations d'arbitrage, etc.).

— Participer à des comités.
— Participer à l'animation syndicale.
Qualifications:
— Diplôme universitaire de 1er cycle ou l'équivalent.
— Expérience dans le domaine syndical.
— Connaissances suffisantes du système scolaire.
— Connaissances adéquates des lois du travail.
Traitement:
À discuter.
Modalités du concours:
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae en précisant leurs qualifications et leur 
expérience ainsi que les motifs de leur demande.
Date limite du concours:
29 novembre 1973.

Faire parvenir votre candidature à:
ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS NON-ENSEIGNANTS 
DU QUÉBEC (CEQ)
110 ouest, bout. Crémazie, suite 709 
Montréal 351

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES RÉSUIIÉRES

844-3361
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AMEUBLEMENT A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS, meubles sur 
mesures; pupitres, bibliothèques, 
commodes, bureaux, style moderne. 
Les prix les plus bas. Venez à 
l’atelier. Tél.: 272-1991. 1-12-73

MEUBLES NON PEINTS: vendons ei’ 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
â prix d’aubaine, 207 Beaubien est, 
Têl.: 276-9067 (31-12-73)

ANTIQUITES A VENDRE

VASTE MAGASIN d’antiquité, méri-1 
tant visite, grand choix: tables réfec­
toire — armoires — buffets — etc. 
Canadiens ou autres. Bas prix. Ouvert 
7 jours, 2 Boul. Labelle, Ste-Thérèse, 
Tél.: 435-4350 (7-12-73)

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier ju'.ir 
331-0251 soir 667-0774 (J.N.O.)

APPARTEMENTS À LOUER

AUBAINE: $165. 3'2 à sous-louer 
pour 6 mois, piscine, sauna, libre im­
médiatement. Tél.: 658-8681 ou 849- 
4961. (26-11-73)

EDOUARD-MONTPETIT: 2505: grand 
2'? pièces, très propre, à sous-louer 
immédiatement, chauffé, taxe d'eau 
payée. $115. Voir concierge. 21- 
11-73

BR055ARD: SV? à 6V2, neufs, avec 
stationnement. $122. à $162. par 
mois. Chauffés. 5505 rue Platon, 671- 
3691 ou 678-1417. 20-11-73

ARTICLES À VENDRE

DICTAPHONE de marque "Ansafo- 
ne", neuf, 2 semaines d'usage seule­
ment. Prix à discuter. Tél.: 769- 
2001. 20-11-73.

ANIMAUX À VENDRE

AUBAINE: N.S.U. - Prinz - 1000- 
CC, 1967, boite de vitesse Porch, 4 
pneus neufs, bonne condition, 60,000 
milles, $300. Tél.: 270-2851 après 6 
p.m. 20-11-73

BUREAUX À LOUER

AHUNTSIC: bureaux dans centre 
professionnel, coin Henri-Bourassa 
— 5t-Laurent, tapis, tentures inclus. 
Tél : 389-1733 22-11-73

CHALETS A LOUER

CHALETS - À LA SAISON
Neufs, Novelec, spacieux, entière­
ment meublés, à proximité de 
nombreuses stations de ski, 2 
foyers, 2 vivoirs, 2 salles d'eau, 3 
chambres. Via autoroute, à 4 mil­
les de la sortie 47. (tout juste pas­
sé le Mont-Plante).
Pour informations:

"DOMAINE BRÉVENT'' 

J. Pierre Campeau, 
VAL-DAVID.

26-11-73

CHAMBRES DEMANDÉES

JEUNE ECRIVAIN, cherche chambre. 
Téléphoner lundi et jours suivants 
seulement. 273-4994 Marcel 24- 
11-73

CHAMBRES À LOUER

OUTREMONT: chambre spacieuse, 
boudoir, téléphone privé, pour mon­
sieur. Tél.: 279-8784 ou 276- 
1115. 20-11-73

DIVERS

INFORMATIONS SUR: Ukraine 1917 
— Makhno: bandit, réactionnaire, 
bolchévik, imposteur? Non- Liber­
taire. C.P. 95, Station Place d’Armes, 
Montréal 126, P.Q. (26-11-73)

DEMANDES D'EMPLOI

EN COMPTABILITE: temps partiel, 
bilingue, expérience. Cours de com­
plément H.E.C. Appelez 273- 
0090 20-11-73

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LIEE. 
Réparations et maçonnerie, générale. 
Menuiserie et finitions intérieures. 
Redressons plancher, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. NEUF' Garantie. Assu­
rance. Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547. (J.N.O ),

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

Coucous, carillons, horloges, grand- 
père, horloges antiques, réparations 
par spécialiste. 1836 Mont-Royal est. 
Tél. 523-7677. 1-12-73

ENTREPRENEUR PEINTRE: pein­
ture, tapisserie, réparation plâtre 
et plâtre de fantaisie. Claude Car­
rière, 935-3778 soir ou 935-8365 
jour. 28-11-73

FEMMES DEMANDÉES

5ECRETAIRE, bilingue, tout âge, ex­
périence. Montée de Liesse. Office 
Services, 620 Cathcart, chambre 
1063, Tél. 866-3784. 21-11-73

SECRETAIRE pour bureau de 
médecin, expérience requise. Appelez 
après 8 p.m. 342-0877. 20-11-73

INFIRMIERES
LICENCIÉES

Avec au moins 10 ans d'expé­
rience pour occuper postes de 
surveillantes à temps partiel, 
le soir, de 15:30 hres à 23:30 hres.
Infirmières régulières de
jour de 7:30 hres à 15:30 hres et 
le soir de 15:30 à 23:30 hres.

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

20-11-73

HOMMES DEMANDÉS

BOUCHERS d’expérience demandés: 
un pour travail à la semaine, l’autre 
pour fins de semaines. A Lachine. 
Tél. 634-9036 ou soir 637- 
4022. 24-11-73

APPRENEZ A CONDUIRE 
DES CAMIONS-REMORQUES

• Vous pouvez maintenant vous 
entraîner au Canada

• Déduction sur l'impôt
• Aide de placement garantie
• Entraînement en français ou en 

anglais.

Pour demande et entrevue, écrire 
au:
Département de la Sécurité 
The Canadian Institute of 
Tractor Trailer Training ltd.
1 50 rue Edward, C.P. 68, 
Cornwall, Ontario 
ou téléphoner:

613-933-5621

(autrefois Trans Canada Trans­
port Training).

20-11-73

HOMMES DEMANDÉS

LIVRAISON À DOMICILE
TRAVAIL:
• Distribution du journal aux abonnés d'un 

quotidien du matin et autres tâches qui s'y 
rapportent.

CONDITIONS:
• Posséder un véhicule en bon état de fonc­

tionnement.
• Etre disponible immédiatement.
Faire parvenir demande en mentionnant:

Nom - adresse - téléphone - âge - marque et 
année du véhicule, à:

"Livraison à Domicile''
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

'Nous communiquerons avec chaque correspondant" 
 J.N.O.

ÉQUIPEMENTS À VENDRE

SOUFFLEUSE À NEIGE "SICARD"
Avec moteur CAT 337, en bonne condition, complètement 
reconditionnée - automne 1972.

RÉSERVOIR D'EMMAGASINAGE POUR 
ASPHALTE CHAUDE DE 100 TONNES

Spécifications: chauffage à l'huile, totalement isolé, 
spécifications autorisées selon DHO, aucune agrafe de 
raccordement, s'adapte facilement au chargement de 
camions, aucune interférence avec l'usine principale.

Contactez: M. Grant,
Cornwall Gravel Co. Ltd,
390, lie rue ouest,
Cornwall, Ontario 
Tél. 1 -613-932-6571

20-11-73

HOMMES DEMANDÉS

PERSONNEL D'ENTRETIEN
- AVIATION -

• Ingénieurs licenciés
• Mécaniciens expérimen­

tés
• Ouvriers dans métal en 

feuille
• Magasinier 
Postes permanents 
Choix de locations:
- Aéroport International 

d'Ottawa
Hangar d'Entretien 

Aéroport de Lachute, Qué., 
Reconditionnement DHS-2

ALLIANCE AVIATION LIMITED 
C.P.818,R.R.#5,
Ottawa, Ontario Kl G 3N3 
(613)521-4950

20-11-73

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

LABORATOIRE DE SOMMEIL
Recherchons des sujets pour 
une expérience sur le sommeil, qui 
se tait au laboratoire de sommeil 
de l'Hôpital Général Juif, sous 
la responsabilité du Dr. R. Paîtras. 
Les candidats doivent avoir 
entre 21 et 30 ans, être en bonne 
santé, et ne pas avoir de difficulté 
à dormir. Ils doivent travailler ou 
étudier à temps plein par ailleurs. 
Ils devront répondre à des ques­
tionnaires. Ils dormiront à l'hôpi­
tal 3 nuits dans une même se­
maine, ils seront réveillés et ques­
tionnés 3 fois chacune des nuits, 
Ils seront payés $50. pour leur 
participation.
Téléphoner

à Hélène Beaulé
6 876-5850
(entre 9-5 p.m.

 21-11-73

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

CLUB VACANCES VOYAGES; de­
mande représentants à temps par­
tiel. Ouvertures partout au Québec. 
Envoyer curriculum vitae à: 620 
Cathcart, suite 320, Montréal 111. 
26-11-73

Le "Wellington 
Board of Education”
(La Commission Scolaire 
du Comté de Wellington)

recherche

DES ENSEIGNANTS
Instituteurs, institutrices de fran­
çais, qualifiés, pour l'introduction 
d'un nouveau cours d'immersion 
en français qui débutera en jan­
vier 1974.
Ce projet doit être un cours d’im­
mersion totale destiné aux enfants 
du "Kindergarten" (jardin d'en­
fants) et/ou pour ceux du premier 
niveau (Grade 1). 
la Commission scolaire s'intéresse 
surtout aux enseignants bilingues 
dont la langue maternelle est 
française.
Ce poste offre un défi à l'ensei­
gnant innovateur qui puisse aider 
à établir ce nouveau projet.

Tout enseignant intéressé devra 
soumettre un ' curriculum vitae" à:

W.G. Forsythe, 
Sous-Directeur de 
l'Éducation,
Commission Scolaire du 
Comté de Wellington,
500, chemin Victoria Nord, 
Guelph, Ontario 
NIE6K2

21-11-73

LOGEMENTS À LOUER

$125 chauffé, grandes pièces 
modernes, cuisine équipée, salon en 
forme de L, avec salle à dîner, balcon, 
piscine, cour. Enfants et animaux 
bienvenus. Home Rentals, 849-8661, 
frais. 21-11-73

N.D.G. $175. bas-duplex, de 6'i 
pièces, 4 grandes chambres à 
coucher, 1V? salle de bain, sous-sol 
partiellement fini, 2 balcons, 
stationnement privé, cour clôturée. 
Entants et animaux acceptés. Home 
Rentals, 849-8661, frais. 21-11-73

MAISONS À LOUER

$100 Maison près de l’eau, 4 
chambres à coucher, poèle- 
réfrigérateur, hangar à l’arrière, 
grande cour, arbres. Enfants et 
animaux acceptés Home Rentals, 
849-8661, trais 21-11-73

BUNGALOW en banlieue, 3 grandes 
chambres à coucher, sous-sol, terrain 
avec arbres, près des écoles, 
autobus. $180. Enfants et animaux 
acceptés. Home Rentals, 849-6353, 
frais. 21-11-73

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. 
Sérieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette. B.A., b. péd. b.ph. 1 
ès lettres Tél: 524-3852 de 5h. à 8h. 
p.m. (J.N.O.)

DU BONHEUR ENRG. Agence but 
amical, social, matrimonial veufs 
(ves) personnes seules. Ecrire case 
Postale 101, Station Rosemont, 
Montréal, Qué. Information 729- 
0680. 20-11-73

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MONTREAL-NORD: Grand split-level, 
brique et marbre, luxueux, construc­
tion no 1. finie plâtre, chauffage 
central-eau chaude, très grandes 
pièces, intercom, aspirateur central, 
cave entièrement finie: salle de jeux, 
bar, chambre froide, etc. Garage 
double Terrain clôturé. Piscine Val- 
Mar, arbustes, rue tranquille. Par­
ticulier. Tél : 325-5108 après 6 p.m 
(pas d'agent). 26-11-73

ST-BRUNO: Secteur de rêve, sur 
magnifique terrain paysagé, patio, 
nombreux arbres, spacieux bungalow 
surélevé, 2 foyers, 4 chambres, salle 
familiale au sous-sol, grand salon, 
salle à diner, incluant air climatisé et 
nombreuses commodités. Garage. On 
demande: $49,800. Exclusif. Nicole 
Tanguay, 653-2496 ou 653-2568. Im- 
meuoles Westgate, courtiers 20-11-

ST-HILAIRE: Site de choix près du 
Richelieu, bungalow, pierre et brique, 
6 chambres, salle à diner, grand 
salon 16’6’’ x 14’, bureau, etc. 
Garage. Terrain 19,700 pi. car. boisé, 
ruisseau. MI S. Pour plus d’infor­
mations, appeler Marthe Festa, 467- 
0285 ou 467-5118. Immeubles 
Westgate, courtiers 20-11-73

LONGUEUIL
“Domaine Normandie", 
superbe bungalow, brique, 
1 1 pièces, 5 chambres à 
coucher, construction de 
qualité supérieure sur dal­
les de béton. 2 foyers na­
turels, autre foyer, BBQ 
dans cuisine, laveuse de 
vaisselle, four double et 
cuisinière encastrés, tapis 
mur à mur neufs. Décora­
tion très attrayante. Pisci­
ne chauffée, cabanon. Ga­
rage double, portes élec­
troniques, terrain paysagé, 
près écoles et service d'au­
tobus. Exclusive. Appelez 
Yvette Duranleau, 674- 
4531 ou 467-2361 ou 
672-0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTM0UNT REALTIES INC.
_____________________20-Il-73

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE général, réparations 
set de salon, sofa-lit et davenport, 
chaises de cuisine et spécialiste en 
capitonnage et meubles antiques. 
Estimation gratuite - Ouvrage garanti. 
Tél. 521-5484 10-12-73

TABLEAUX-PEINTURES

PEINTURES à l’huile de peintres 
canadiens, collection privée, en 
autres: Suzor Côté, M.-A. Fortin, 
Coburn, Beament, F. Toupin, Riopel et 
Borduas, etc. Sur rendez-vous 
téléphoner 473-2083. 26-11-73.

TAPIS-PRÉLARTS

TAPIS: Magnifiques dessins orien­
taux, couleurs attrayantes, 9’x12’, 
8 x10’, 6 x9. Aussi tapis de passage 
jamais utilisés. Aubaine véritable. 
Tél.: 739-0162 3-12-73

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
COURTIER

WESTMOUNT

OUTREMONT
Située face au parc Pratt, cette maison de pierre, détachée avec ses 
11 pièces, son sous-sol complet, ses quatre salles de bains, son "den" 
adjacent à la salle à manger et ses deux grandes pièces avec fenêtres 
conviendrait tout spécialement à l'homme de profession libérale qui 
voudrait y avoir ses bureaux. Réduit de $87,500.00 à $77,500.00, c'est 
une affaire qu il ne faut pas manquer. Vous pouvez en prendre 
possession dès maintenant, mais prière de téléphoner aujourd'hui à Guy 
Labrecque à 935-8541 ou 488-3770.

CARTIERVILLE
NOUVEAU - EXCEPTIONNEL

Cette habitation unifamiliale, à paliers multiples, située sur la rue 
St, Evariste est unique à plus d'un point de vue Conçue par un 
architecte de génie, elle comporte 10 pièces, 2 ? salles de bains, garage 
en façade, jardin et terrasse. Le chauffage est à l'électricité avec 
thermostat dans chaque pièce et la tuyauterie est de cuivre. Construite 
en 1967, elle offre le maximum de confort avec le minimum de soucis. Au 
prix de $34,500. c’est une affaire de tout repos. Vous pouvez la voir les 
lundi ou mardi vers 4 hres avec Guy Labrecque au téléphone à 935-8541 
ou le soir à 488-3770. 20-11-73

il
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Hockey : les sommaires de samedi Yvon Lambert dévoile enfin son talent
LIGUE NATIONALE 

Maple Leafs 4, Kings 3
. Première période
1— TORONTO: Keon <5)

McKenny ............................. 8:55
2— LOS ANGELES: St-Marseille (21 15 22

Punitions: Shack T, Corrigan LA 9 38.
Marotte LA 16:32

Deuxième période
3— LOS ANGELES. Murdoch (1)

St-Marseille........................... 1431
4— TORONTO : Kehoe <4>

Sittler. Pelyk............................................. 16 40
Punitions Kozak LA. Wilson T servie 

par Ullman 6 28. Berry LA 15:24 
Troisième période

5— LOS ANGELES: St-Marseille (5)
Kozak. Marotte 8 44

6— TORONTO Pelyk <4)
Ellis. Henderson 16 30

7— TORONTO: Turnbull (2»
Kills 18 59

Punition Pelyk T 10:21 
Lancers

Toronto 12 12 13 - 37
Los Angeles 6 20 5 -31

Gardiens Wilson, Toronto. Vachon. Los 
Angeles 

A 11.332.

Rangers 6, North Stars 3
Première période

1 MINNESOTA Grant (11)
Hextall, Bergman................................... 2 22

2 - NY RANGEAIS: Stemkowski (4)
MacGregor. Irvine ............................ 18 31

Punitions- Bergman Mmn 9:29. Reid Min. 
Tkaczuk R 10:51, Hextall Min 19 46 

Deuxième période
3— NY RANGERS: Râtelle (6)

Park. Hadfield 13 51
4— NY RANGERS Tkaczuk i7>

E'airbairn ...............................................15 08
5— NY RANGERS: Sacharuk (1)

Park Râtelle..............  17 46
6— NY RANGERS: Vickers (6)

Tkaczuk. E'airbairn 18:19
Punitions Gibbs Min. 16:26.

Troisième période
7— NY RANGERS: MacGregor (5)

Rolfe. Park ............................................ 143
8— MINNESOTA: Goldsworthy ill)

Hextall. Grant.......................................... 8:56
9— MINNESOTA: F atherstone <2)

Parise....................................................... 10 44
Punitions - Harris R 1 24. Stemkowski R 

11:41
Lancers

New York 9 20 14 - 43
Minnesota 14 6 7 - 27

Gardiens-Giacomin. New York. Worsley. 
Minnesota.

A-15,395.

St-Louis 4, Islanders 0
Première période

1 ST -LOUIS: Harbaruk i2i
Awrey. Sa t her............................................ 012

2 - ST.-LOUIS: Unger (7)
Sather. Harbaruk.............................. 8:26
Punitions - Giroux SL 4:05. I). Potvm 

I mineure, majeure 8.54. Lewis I. Sabourin 
SL. mineures, majeures 10 14. Awrev SL 
16:52

Deuxième période
3- ST.-LOUIS: Kelly (8)

Angotti. Sabourin 12:47
Punitions — D Potvin I 9:22. Howatt I 

majeure. Sather SL majeure, partie, mau­
vaise conduite 15:13. Durbano SL 15 30. 

Troisième période
4- ST-LOUIS: De Marco (3)

Unger. Harbaruk ............... 5:02
Punitions- Plante SL 8 58. Gagnon I 14:25. 

Howatt 1 16 52.
Lancers
Islanders 4 8 6 — 18
St-Louis 11 8 9 - 28

Gardiens— Smith. Islanders. Stephenson. 
St Louis.

A - 18.711

Bruins 8, Red Wings 0
Première période

1- BOSTON: Esposito i20)
Cashman. Hodge. 7:43

Punitions: O Donnell B. Boucha D majeures 
9:31

Deuxième période
2- BOSTON Smith (2)

Sheppard. O'Donnell 5 00
3- BOSTON: Savard (7) 5 11
4 -BOSTON: O'Donnell (4) 9:31

Punitions Oddleifson B 12:08, Dionne D
12 42. Bergman D 17:26

Troisième période
5- BOSTON Hodge 113)

Orr. EJsposito............................ 4 04
6- BOSTON Bucyk <5)

Sheppard. Smith...............  .4 52
7- BOStON. Savard (8)

Orr. Marcotte............ 9 56
8- BOSTON: Marcotte (4)

Savard. Oddleifson 10 42
Aucune punition

Lancers
Detroit 5 11 14-30
Boston 13 11 11-35

Gardiens Grant. Detroit; Gilbert. Boston 
A-15.003.

Flyers 2, Canucks 2
Première période

1- PHILADELPHIE MacLeish (7)
Barber. Bladon 3 28

2- VANCOUVER McSheffrey (4)
Guevremont. Kurtenbach ............... 15 00

3 -PHILADELPHIE Clarke (8)
Barber. E’iett 17 45
Punitions - Jim Watson P 114. Korab V 

3 20. Lonsberry P 5 55. Bladon P 9 01. Sa- 
leski P 12:55. Dunn V 16 52. Dupont P 18 42. 
Dornhoefer P 19:52.

Deuxième période 
Aucun pointage.
Punitions-Dornhoefer P, Korab V 6:38, 

Dunn V 13:13.
Troisième période

4-Vancouver Lemieux (1)
Kearns. Bordeleau 7 28 

Punitions - Vam Impe P 4:44. Ashbee P 
6:48

Lancers
Philadelphie 12 9 5— 26
Vancouver 7 6 12 — 25

Gardiens — Parent. Philadelphie; Smith. 
Vancouver.

A—15.570.

Black Hawks 4, Pingouins 1
Première période

1 CHICAGO. Redmond i3)
...3:50

16:14
2— PITTSBURGH: Polis (7)

MacDonald..........................
3- CHICAGO Powis (3)

Marks. Hull ............... 17:04
Punitions Russell C 8:20 Talion C

14:23. Bianchin Pgh 16:22.
Deuxième période

4 CHICAGO: Redmonaû)
Kryskow, Bordeleau 5 03 
Punitions Jarrett c 1:03, Polis Pgh 

6:21. Kryskow C. Hextall Pgh 14:24

Troisième période
5—CHICAGO: Martin (7)

Russell ................................................... 2:29
Punitions Kryskow C 4 25. Polis Pgh 

6:20
Lancers
Chicago 6 11 6 — 23
Pittsburgh 7 9 7 - 23
Gardiens Esposito, Chicago; Ruther­

ford. Pittsburgh 
A 11.488

Vendredi soir

Maple Leafs 3, Canucks 3
Première période

Aucun but
Punitions: Schmautz V. Pelyk T 0:11 

McScheffrey V 3 41. Pelyk T. Wilkins V 8:03, 
Dupere T 10:43. Dailey V 16 53.

Deuxième période
1— VANCOUVER Dunn (1)

Schmautz. Boudrias................ 9 49
2— TORONTO: McKenny (5)

Jarry, Sittler........................................10:05
3— VANCOUVER: Schmautz (7)

Vervcrgaert. Boudrias......................... 14 02
4 VANCOUVER: Dunn (2)

Dailey, Boudrias ...................... 18:46
Punitions: Turnbull T 13:46. Schmautz

V. Pelyk T inconduites 19:29.
Troisième période

5-TORONTO Dupéré < 1 )
Turnbull. Jarrv 3 22

6 TORONTO: Sittler (7)
Henderson. E^llis.................................... 16:31
Punitions: Guevremont V 2:34, 15 00. 

Lancers par
Toronto 6 8 13 — 27
Vancouver 12 12 5 — 29

Gardiens: L’a veil iT); Smith (V).
A-15.570.

Flyers 2, Golden Seals 1
Première période

1- PHILADELPHIE: MacLeish (6)
Dupont. Barber ........................................5:23
Punitions: Schultz P. mineure, majeu­

re. inconduite. Graves C majeure 0:29. J 
Johnston C 2:23. Bladon P 2:42. Watson P 
3 41. Murray C 5:56. Croteau C. Saleski P 
9:57. McKay C 16:34

Deuxième période 
2 -CALIFORNIE: McKechnie (4)

J Johnston. Leach.................................. 109
Punitions: Kindrachuk P 3:09. Leach C 

3:43. Elett P 4:26. Dupont P 6 45, Croteau C 
7:29. Dornhoefer P 16 01. Croteau C 18 25 

Troisième période
3—PHILADELPHIE: Flett .4)

.................................................................... 1:12
Punition P au banc servie par Clement 

10:07
Lancers par
Philadelphie 15 11 9 — 35
Californie 9 6 9 - 24

Gardiens Parent (Pi. Meloche (Ci 
A 6.511

ASSOCIATION MONDIALE
Samedi

Aeros 3, Golden Blades 2
Première période

1 HOUSTON: Schella (2)
Popiel. G. Howe. 0 48

2- HOUSTON: Hall (8)
Labossière. Schella................................. 17 11

3- HOUSTON. G Howe .4)
Sherritt. Mark Howe 18:23

Punitions: Tayior 3:19, Morrison 19:15. 
Deuxième oériode

4— NEW YORK Morrison (5)
Jones. Morenz............................................ 7 47

5— NEW YORK Lacroix (8)
Morrison, Morenz..................................... 19:43

Punitions Lund H 0:22, Larose NY 4 26. 
Grierson H 6:53, Haie H 7:21. Hinse H 12 09 

Troisième période 
Aucun pointage
Punitions Marty Howe H 2:07, Howell NY 

11 09
Lancers

Houston 9 8 10 — 27
New York 8 12 5-25

Gardiens Houston, Rutledge; New York. 
Junkin.

A—6,473.

Nordiques 10, Whalers 4

1— QUEBEC: Gilbert (7)
Dufour. Guité...............................

2— N.-ANGLETERRE Karlander (3) 
French, Sel wood

3— QUEBEC: Guité (8)
Gilbert. Beaule..........................

4— QUEBEC; Guindon (5) ,
Gaudette. Tremblay

5— QUEBEC: Bernier (11)
Houle. Beaule................................

6— QUEBEC. Gaudette (4)
Parizeau. Guindon........................
Aucune punition.

5:12

5:36

9:07

11:49

12:33

15:12

Deuxième période
7—N.-ANGLETERRE. Harris (9)

Williams. Sel wood.................................. 8:33
8— QUEBEC: Caron (8)

Bernier. Houle.......................................7 11
9— QUEBEC Bernier (12)

Guindon...................................................i0:25
10— QUEBEC. Caron (9)..........................15 04
11— QUEBEC: Dufour (7).......................... 16:11

Punitions: —Harris NE. Beaule Q mineu­
res. majeures 5:30, Webster NE, Lacombe 
Q 8:46, Lacombe Q 12:09

Troisième période
12- N -ANGLETERRE Dorey (2)

‘splu/nnH o. ci

13- N.-ANGLETERRE: Pleau (9)
Blackburn, Sheehy 12 21

14- QUEBEC Guindon (6)
Bernier. Houle.................................... 16 49
Aucune punition.

Lancers
Quebec 17 6 13 - 36
N. Angleterre 11 9 11 - 31

Gardiens-Quebec. Aubry; N.-Angleterre, 
Lanoon. Mnitn.

A-5.633.

Cougars 5, Toros 2

Première période
1— CHICAGO. Sicinski (2)

Zaine. Mavety............................................ 3:42
2— CHICAGO: Liddington (3)

Nesterenko. Backstrom, ......................19:33
Punition — Sicinski C 11:15

Deuxième période
3— CHICAGO : Rochon (4)

Hardy, Paiement ...................................... 126
4— CHICAGO: Whitlock (9)

Backstrom. Fleming ........................... 12 24
5— CHICAGO: Coates (2)

Harrison, Zainc.........................................16:42
6— TORONTO: Gibson (6)

Hickey ..................................................... 18:51
Punitions - Hardy C 4:56. Morris C 

8:31. Morris C 12:28. Gibson T 19:58 
Troisième période 

7—TORONTO Leduc (1)
Trottier. B Gibbons ..............................8 31
Punitions - Amodeo T 3:22. Rochon C 

7:05. Maggs. Morris C. Trottier T. 14:38. 
Cunningham T 16 52.

Lancers
Toronto 10 14 5 — 29
Chicago 10 9 11 - 30

Gardiens — Gratton. Toronto; Newton. Chi­
cago.

A—4.897

Crusaders 4, Sharks 3
Première période

1— CLEVELAND Jarrett (9)
Buchanan. Edur..........................................7:19

2— LOS ANGELES: McDonald (7)
Odrowski. Crashley................................11:05

3— CLEVELAND: Buchanan (12)
Shmyr ....................................................... 16:27

Punitions Walker C 4 19. Crashley LA 
7:12. Shmyr C 9:54.

Deuxième période
4— CLEVELAND: Edur (3)

Young. Walker 4 27
5— LOS ANGELES: Tardif (7)

Ward, McDonald .................................... 8:41
Punition: Wiste C 7:59

Troisième période
6— LOS ANGELES Ward (5)

McCaskiii, Odrowski ...............
Punitions Watson LA 8 13. L.

Niekamp LA 10 12.
Prolongation

7— CLEVELAND: Clearwater (2)
Buchanan. Jarrett

Aucune punition
Lancers par

Cleveland 5 2 7 2 - 16
Los Angeles 12 5 5 0 -22

Gardiens Cheevers (C); Gillow (LA)
A-7,128.

. 19:45 
Hillman C.

par François Lemenu

Relégué à un rôle d’auxiliai­
re depuis le début de la saison 
malgré la tenue fort décevan­
te de plusieurs de ses coéqui­
piers, Yvon Lambert a finale­
ment dévoilé le talent qui lui 
a permis de remporter le 
championnat des pointeurs de 
la ligue Américaine l’an der­
nier.

“C’est la première fois que 
je suis employé régulièrement 
cette saison,” a confié Lam­
bert, auteur de deux buts sa­
medi lors de la victoire de 8-5 
du Canadien de Montréal con­
tre les Sabres de Buffalo.

Lambert a vécu au cours 
des premières semaines de la 
campagne une expérience que 
la plupart des joueurs du Tri­
colore ont connue à leur arri­
vée avec l’équipe.

"Même si j’ai du patienter 
quelque temps avant de jouer 
sur un trio, je ne me suis ja­
mais découragé, a dit Lambert. 
Je savais que mon tour vien­
drait. De toute façon ces pre­
mières semaines avec l’équipe 
m'ont permis de me familia­
riser et de m’adapter au jeu de 
la ligue Nationale.”

Lambert a vécu une expé­
rience similaire il y a deux 
ans. à sa première année chez 
les professionnels.

Il avait en effet tardé à 
s'imposer avec les Voyageurs 
de la Nouvelle-Ecosse et ce 
n’est qu’après plusieurs mat­
ches qu’il put vraiment aider 
les siens.

Et pour Lambert, aider les 
siens, c’est bien sûr compter. 
Mais c’est aussi frapper l’ad­
versaire, l’ébranler.

“Mon coup de patin repré­
sente ma grande faiblesse et 
c’est surtout vrai depuis que 
je joue avec le Canadien, une 
équipe qui a toujours compté 
sur d’excellents patineurs, a 
expliqué Lambert. “Je suis 
efficace dans la mesure où je 
frappe un rival.”

16 lancers des arrières
Le Canadien a déployé au 

cours de la rencontre une of­
fensive auquel peu d’équipes 
auraient pu résister. Les jou­
eurs de Scotty Bowman ont di­
rigé 50 rondelles vers les gar­
diens Roger Crozier et Dave 
Dryden. Les défenseurs Jac­
ques Laperrière, auteur de 
deux filets, Guy Lapointe, Serge 
Savard, Larry Robinson et 
Pierre Bouchard ont à eux 
seuls éprouvé les gardiens ad­
verses de 16 lancers.

Le Canadien se devait de 
remporter la victoire car tout 
indique que les Bruins de Bos­
ton seront difficiles à vaincre 
au cours des prochaines se­
maines.

Bowman a procédé à plu­
sieurs changements dans l’ali­
gnement des siens avant le dé­
but du match. Ainsi Jacques 
Lemaire a quitté le poste de 
centre pour celui d’ailier gau­
che. Jouant en compagnie de 
Guy Lafleur et Henri Richard, 
Lemaire a réussi son 6e but 
de l’année. Mais ce sont les 
six lancers qu’il a décochés,

Bruce MacGregor, des Rangers de New York, pousse la 
rondelle entre les jambes de Gump Worsley, des North 
Stars du Minnesota, pendant que Dennis O'Brien fait 
une glissade. Pete Stemkowski a capté la passe de son 
coéquipier pour marquer le 1er but des Rangers qui 
ont gagné le match 6-3, samedi. (Téléphoto PA)

les poteaux qu’il a frappés, et 
son enthousiasme au jeu qui 
ont surtout retenu l’attention. 
Pour l’une des rares fois cet­
te saison, Lemaire g semblé 
intéressé par son travail.

Il en fut de même pour la 
majorité de ses coéquipiers 
qui ont offert un spectacle fort 
goûté du public venu nom­
breux au Forum.

Déficit de deux buts 
Même si le Canadien a 

dirigé 19 rondelles vers Cro­
zier au cours du seul premier 
engagement, ce sont les Sa­
bres qui ont marqué les deux 
buts de la période.

Richard Martin a d’abord en­
filé son 14e but de la saison, 
puis Gerry Meehan, lors d’une 
punition à Bob Gainey, a déjoué 
Wayne Thomas.

Malgré l’absence de Gilbert 
Perreault, Martin a joué un 
très bon match. Son coup de 
patin rapide, son foudroyant 
lancer, et ses feintes habiles 
ont prouvé une fois de plus 
qu’il n’avait pas besoin d’un 
centre comme Perreault pour

Première période
1— BUFFALO: Martin (14)

Gratton. Meehan .................................... Rio
2— BUFFALO: Meehan (5)

Lorentz....................................................... 2 45
Punitions-Gainey M 2:38. Pratt Buf, Lam­

bert M 11:19. Laperrière M 17:48.
Deuxième période

3— MONTREAL: Laperrière (1)
F. Mahovlich, Lefley..............................7:07

4— MONTREAL: Lemaire (6)
Lafleur. Richard...................................... 9:13

5— MONTREAL: Lafleur (5)
Richard, Lemaire..................................9 28

6— BUFFALO. Lorentz (5)
Rombough. Carrière ............................. 9:37

7— MONTREAL. Lambert G)
Gainey................................................... 13 52

8— MONTREAL: F Mahov (4i
Cournoyer............................................... 15:10

Punition—Atkinson Buf 10:33.
Troisième période

9— MONTREAL: Lafleur (6)
Lemaire..................................................... 0:56

10— MONTREAL Laperrière (2'
F Mahovlich, Lefley............................. 3:18

11— Buffalo: Rombough (2)
Robitaille............ .................................... 1440

12— MONTREAL Lambert (2)
Bouchard. Gainey.................................. 15:37

13— BUFFALO: Carrière (3)
Gould. Dudley.........................................17:22

Punitions— P Mahovlich M 1:45, Robinson 
M 16:52.
Lancers
Buffalo 10 9 12-31
Montreal 19 16 15-50

Gardiens-Crozier. Dryden. Buffalo; Tho­
mas. Montreal.

A—17,662

marquer avec régularité.
Si Crozier a su repousser 

les attaques répétées du Ca­
nadien en première période, 
il fut complèrement débordé 
durant le deuxième vingt. Re­
venant inlassablement à la 
charge, le Canadien a enfilé 
cinq buts en huit minutes et 
trois secondes, le dernier 
ayant suggéré à l’instructeur 
Joe Crozier de changer son 
gardien complètement laissé 
a lui-même.

La perte du défenseur Jim 
Schoenfeld est ainsi lourde de 
conséquences, surtout lorsque 
les Sabres jouent à l’extérieur. 
Samedi, la défensive des visi­
teurs, à l’exception de Tracy 
Pratt et Mike Robitaille, fut 
très faible.

Il faut toutefois souligner 
que les Sabres ont affronté une 
équipé déterminée à vaincre 
l’adversaire à l’aube d’un sé­
jour qui la conduira dans qua­
tre villes américaines.

L'Australie en finale
A Melbourne, Australie, hier, les vétérans Rod Laver et 

John Newcombe ont permis à l’Australie d’atteindre la grande 
finale (contre les Etats-Unis à la fin du mois à Cleveland) des 
séries pour la coupe Davis du tennis en gagnant les deux der­
niers simples contre la Tchécoslovaquie. Le gaucher Laver, 35 
ans, a d’abord vaincu Jiri Hrebec, 23 ans, 5-7, 6-3, 6-4, 4-6 et 
6-4, ce qui donnait une insurmontable avance de 3-1 aux Austra­
liens dans la série 3 de 5. Le match dura 2 heures et 48 minu­
tes. Newcombe battit ensuite le champion de Wimbledon, Jan 
Kodes, 6-2, 6-2, 6-4. Samedi, l’Australie avait pris une avance 
2-1 dans la série lorsque Laver et Ken Rosewall, 39 ans, ga­
gnèrent le match de double, 6-4, 14-12, 7-9 et 8-6.

•
Raymond Lemay, ancien président de la piste de cour­

ses Blue Bonnets, vient d’être nommé vice-président de la com­
pagnie Canada Steamship Lines. On doute qu’il puisse mainte­
nant faire partie du Comité organisateur des Jeux Olympiques 
de 1976, comme le voulait la rumeur.

•
Andy Bathgate, ancienne vedette des Rangers de New 

York de la ligue de hockey Nationale, pourrait être nommé ins­
tructeur des Blazers de Vancouver de l’Association Mondiale d’ici 
une semaine. John McKenzie, qui avait été engagé comme joueur- 
instructeur aloors que les Blazers étaient à Philadelphie, a de­
puis cédé son poste de pilote à Phil Watson, qui ne l’avait accep­
té que sur une base temporaire. Bathgate demeure 10e sur la 
liste des compteurs de tous les temps de la LHN avec une fiche 
de 349 buts et 624 passes en 1,069 parties. Il a joué 12 saisons 
avec les Rangers et quatre avec les équipes Toronto, Détroit et 
Pittsburth. Maintenant âgé de 41 ans, Bathgate s’occupe de va­
leurs immobilières dans la region de Toronto et est propriétaire 
d’un club de golf à Burlington. Ontario, avec son ancien coéqui­
pier Vie Hadfield. On sait que Bathgate fut aussi golfeur profes­
sionnel.

•
Torn Okker, le joueur hollandais de 29 ans, a vaincu 

Ilie Nastase, de la Roumanie, '6-3 et 6-4, samedi soir, pour 
remporter le tournoi pour la coupe de tennis Dewar et un pre­
mier prix de $7,200, Nastase se contentant d’une deuxième bour­
se de $4,320. En finale féminine, Virginia Wade a battu Julie 
Heldman, une Américaine vivant à Londres, 6-2, 3-6 et 7-5.

À Blue Bonnets
HIER APRES-MIDI

Pari double: Bobbalou (7) et Key­
stone Ideal (8): $77.50.

1ère quiniela: Outerail (9) et Lo­
gan Count (3): $40.80.

2e quiniela: Patsy Lapinière (8) 
et Tammy Treasure (9): $49.10.

3e quiniela: Frosty Caper (5) et 
Austin (3): $154.20.

Exacta: Fitzgerald (9) et Betsies 
Dream (1): $25.40.

Pari mutuel: $603,975.
Assistance: 8,800.

SAMEDI SOIR
Pari double: Vernon Drummond

(6) et Blaze Cashier (1): $16.00. 
1ère quiniela: Kentucky Blend

(7) et Serki R. (6): $29.60'.
2e quiniela: Hard Head Hal (1) et 

Shadydale Adam (5): $15.40.
3e quiniela: Gordie H (7) et Pe­

gasus Choice (2): $40.40.
Exacta: Achiever (1) et Clam O 

Mouette 13): $76.80.
Pari mutuel: $501,829.
Assistance: 6,863.

Les choix de M. Lee â B.B.
Notre pronostiqueur a connu une autre excellente fin de semaine. 

Samedi soir, il a désigné 4 gagnants ainsi que le pari double ($16.001.
Hier après-midi, dès le départ, il a choisi les deux premiers 

gagnants et, du coup, un pari double qui rapporta $77.50. Il eut aussi 
le vainqueur de la 10e course.

"M. Lee" a maintenant un total de 139 gagnants en 500 courses 
pour une moyenne de 27.8%.

Voici ses choix pour le programme de ce soir:
1ère course: 1-Tina Silk (3); 2-Ruth Ann Charlton (7); 3—Dotties 

Boy (2).
2ème: 1-Grey Way (2); 2-Dan Rann 19); 3-Belle Gay Pat (6)
Paris doubles suggérés: 3-2 et 3-9.
3ème: 1—Thor Almahurst (5); 2-J.J. Byrd (2); 3-Moldau (I).
4ème: 1—Widower Bo Carter (1); 2-Dexter Chief (4); 3—Sing Song

u'.iijaiiiiu-------------------- ^ \i/, u----o«U uuill \ll

6ème: 1-Ring Twice (8); 2—Byrd Time (3); 3-Madge Magie (4) 
Quinielas suggérées: roulette 3-4-8.
7ème: 1-Flying Success (3); 2-Vapo Pick (6); 3-Battle Sharp (2). 
8eme: 1-Vimont Bri (7); 2-Silver Button (4); 3-Jefferson Prowler (2) 
Quinielas suggérées: roulette 2-4-7.
9ème: 1-Gojden Able (1); 2-Cee Dee Hill (3); 3-Hirondclle (6). 

lOcme: l-Chtef Bcb (5); 2-Don Frise (1); 3-Henry T. Counsel (2) 
Exactas suggérées: 5-1, 5-2, 5-6 et 6-3 renversés.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné conformé­
ment à l’article 15711) du C ode Civil, qu'un 
acte de transport de toutes les créances, 
présentes et futures, de David Aluminum ( orp. 
ayant sa seule place d’affaires en la 
Cité de St-Laurent, en faveur de Banque 
Canadienne Nationale, en date du 2 mai 1973, 
a été enregistré à Montréal, le 3 mai 1973, 
sous le numéro 2425448.
Banque Canadienne Nationale 
Montréal, le 16 novembre 1973.

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 5 novembre 1973 à 
LA BANQUE TORONTO DOMINION de tou­
tes dettes, présentes ou futures, pa\ables à 
ZENITH IMPORTING CO. LTD. a été enregis- 
tre au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 8ième jour 
de novembre 1973, sous le unméro 2473344. 
Ce 13ièmc jour de novembre 1973.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

i i i
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CITE DE WESTMOUNT

ROLE D EVALUATION 1974

Avis public est par les présentes donné à tous les contribuables et
citoyens de la Cité de Westmount et à tous ceux qui peuvent être
concernés.
QUE le rôle d’évaluation révisé de la Cité de Westmount pour Tan­
née 1974, préparé par le Département d’Evaluation de la Communauté 
Urbaine de Montréal, était déposé le 15ième jour de novembre 1973, 
au Bureau du Greffier, à l'hôtel de ville de Westmount, 4333 ouest, rue 
Sherbrooke, où il demeurera ouvert pour vérification par toutes les 
personnes intéressées ou leurs représentants. Toute personne qui se croit 
en droit de porter plainte, pour elle-même ou pour d'autres, sur
le rôle trop élevé, peut le faire et ce, avant le 1er mai 1974, en
adressant par écrit un avis au Greffier.

Donné à Westmount, ce ISième jour de novembre 1973
R.B. SEMAN 

Greffier

A DMINISTRA TION DE LA VOIE 
MAREE! ME DU SA / ,V T- L A U R EN T

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la voie 
maritime du Saint Laurent, dans des enveloppes fournies par l'Administration et 
portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT 1 304' concernant:

REMISE EN ÉTAT DES DÉFENSES EN BOIS,
PROGRAMME DEL ANNÉE 1974,

CANAL DE WELLAND, VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST
seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime du Saint 
Laurent, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou à 
l’immeuble de la voie maritime, 508 avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, 
jusqu'à 15 heures, heure normale de l'est, jeudi, le 6 décembre 1973.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de travail et 
formule de contrat, en s'adressant au bureau de l'Ingénieur en chef, 5250 rue 
Ferner, Montréal 308, PQ , ou ou Secrétaire, Place de Ville, 330 rue Sparks, 
Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou au Directeurr de la construction, 508 avenue 
Glendale, St. Catharines, Ontario, contre le versement de cent dollars ($100.00), 
montant qui sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée ci dessus pour la réception des 
soumissions, le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le 
délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant d'au qioms 
dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission ou 25,000 dollars plus cinq 
pour cent (5 p. 100) de la différence entre le prix de la soumission et la somme de 
250,000 dollars, en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p 100 de la soumission, devenant nulle 
s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des 
documents relatifs à la soumission, et fournit des garanties à la satisfaction de 
l’Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à nos 
indications.
l'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la plus bosse

Le Secrétaire, 
L E Bélond.

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT LAURENT,
OTTAWA, le 19 novembre 1973

"Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 29 octobre 1973 par lequel 
Fleur de Lys Sanitary Producrs Ltd. a trans­
porté et cédé toutes ses dettes de livre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, a été enregistré au bu­
reau de la Division d’enregistrement de 
Montréal le 5 novembre 1973 sous le numéro 
2472312 Banque de Montréal, le 5 novembre 
1973.”

i. i t

VILLE D’OUTREMONT 

Rôle d'évaluation — Année 1974

L'évaluateur a déposé pour la ville d'Outre- 
mont, le rôle d'évaluation pour l'année 1974, 
le 14 novembre 1973, au Bureau du Greffier 
de la ville d’Outremont, 543 chemin de la 
Côte Sainte-Catherine, Outremont H2V 2B9, 
où tout intéressé peut en prendre connais­
sance.

Quiconque croit devoir se plaindre du rôle 
tel que préparé pour lui-même ou pour un 
autre, peut formuler une plainte écrite à ce 
sujet et en saisir le Bureau de révision du 
district en exposant succinctement les mo­
tifs invoqués à son soutien. Si elle allègue 
que la valeur de l'immeuble inscrite au rôle 
est trop élevée, elle en doit indiquer la va­
leur marchande selon le plaignant et l'adres­
ser au Greffier de la ville d'Outremont. 
avant le 1er mai 1974.

Donné à Outremont, ce 19è jour de novem­
bre 1973.

Pierre Faivre, o.m.a.
Greffier de la Ville

CANADA
QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO. I2-03S376-73
YVETTE PETRONZIO, ménagère, domi 
ciliée et résidant au no. 4251 Jean-Rivard, 
app. 6, Cité et district de Montreal.

requérante
-vi-

ROHERT GERVAIS, d'adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Robert Gervais est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de soixante (80) jours à compter de la der­
nière publication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal, i son Intention. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un Jugement de divorce, accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures provisoires qu elle sollicite contre 
vous.
Montréal, le 2 novembre 1973.

JEAN GUY VAUGEOIS 
Registraire adjoint

Me Robert Salnt-lxiuls 
18ft Dorchester est suite 300 
Montréal 129 
lél 866-1112
Procureur de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORT 1)1 QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE

PRENEZ AVIS que la compagnie ARMAND 
VEILLEUX TRANSPORT INC. 18 rue du Lac, 
Ste. Rose Station, Cté. Laval. Laval, Provin­
ce de Québec, demande à la Commission 
des Transports du Québec, à être autorisée 
à opérer le permis no. 18480-V de ARMAND 
VEILLEUX, immédiatement.

Tout intéressé peut contester cette deman­
de de déposée à ladite Commission, dans 
les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet-avis en s’adressant à la Com­
mission des Transports — 800 est, boule­
vard de Maisonneuve, suite 700, Montréal 
132.

SIGNE: Adrien R. Paquette 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AIDE JURIDIQUE 
COUR SUPERIEURE

NO.: 05-014679-73
DAME LAURE BEAUSOLEIL BENOIT, mé- 
nagère. domiciliée au 6884 Chambord, cité et 
district de Montréal.

demanderesse

ROSAIRE BENOIT, autrefois domicilié à 
St-Lambert, maintenant de lieux inconnus.

biumjii, a (intention duquel 
bref et de la déclaration a é 
Greffe de cette Cour, pour lui, 
tre dans un délai de trente (30) ( 

MONTREAL, le 13 n 
Protom

Mes. Bernier & Boucher.
2600 est, boul. St-Joseph. S, 201, 
Montréal 405.
Procureurs de la demanderesse.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 1* 035 794 73
PIERRE THIBAULT, résidant et domicilie 
à Montréal, dans le disctrict de Montréal,

Requérant

NICOLE SAINT-AMOUR, de lieux inconnus, 
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimée NICOLE SAINT-AMOUR est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 Jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu'à dé 
faut par vole de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les de­
lais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.

MONTREAL, le 14 novembre 1973 
Wilfrid Lefebvre.

REGISTRAIRE ADJOINT

Me Paula l.aviolette
800 est, boul. de Maisonneuve
10e étage
Montréal. Québec 1121,-4M 
Procureur du requérant.

"Avis est donné par les présentes que le 
contrat de vente en date du 25 octobre 1973 
à COMCAP FACTORS INC’ de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à UNIFLEX 
PACKAGING OF CANADA LIMITED, a été 
enregistré au bureau de la division d’Enre- 
gistrement de Montréal le 13 novembre 1973 
sous le numéro 2474305”.

"Avis est donné par les présentes que le 
contrat de vente en date du 12 novembre 
1973 à COMCAP FACTORS INC. de toutes 
dettes relevant de transactions à compter 
du 10 novembre 197.3 et après, payables 
à TRICOT PARTOUT LTÉE.. a été enre 
gistré au bureau de la division d'Enregistre- 
ment de Montréal le 13 novembre 197.3 
sous le numéro 2474306.”

Province de Quebec 
District de .Montréal

Commission des Transports du Quebec 
Georges A. Hail Cartage Co. Ltd., no. de per­
mis 870-V; Métro Liquid Carriers Ltd. no. de 
permis I7645-V; Montreal Oil Carriers Inc., 
no. de permis 17438-V; Pétroles Damase Inc. 
no. de permis I8887-V; Piette Transport Ine. 
no. de permis 14416-V; Provincial Oil Car­
riers Co. Ltd. no. de permis 10934-V; Ri­
chelieu Milk Tankers Inc. no. de permis 
17396-V; A. Scotto Cartage Cie Ltd. no. de 
permis 10313-V.
Avis selon les articles 264-265-266.
Prenez avis que les sussignés demandent une 
augmentation de tarif pour le transport de 
produits pétrolifères selon les clauses de 
leur permis respectif.
Montréal Métropolitain: augmentation de ,001c 
le gallon. Tarif KH): de 21 à 45 milles; aug­
mentation de 2.2G le galion. Tarif KH): de 46 
à 125 milles: augmentation 2.SG le galion. 
Tout intéressé peut contester cette demande 
déposée à la dite Commission dans les quatre 
(4) jours de la première parution de eet avis 
en s'adressant à la Commission des Trans­
ports, 8(H) est, boul. de Maisonneuve, suite 
7(H), Montréal 132.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-013-840-73
BASILE KOULAKIS, proprietaire de taxi, 
des Cite et District de Montreal

DEMANDEUR
-VS-

BELLE CHRYSLER PLYMOUTH INC. 
corps politique et incorporé, dûment incor­
poré selon la I,oi et ayant son siège social 
et principale place d'affaires à ( homedey. 
Laval, District de Montreal 
ROGER PRENOVEAU, de Laval, District 
de Montréal
CODEFENDEUR & PLUSIEURS DEFEN­
DEURS
PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs Belle Chrysler Plymouth 
Ine.. et Roger Prenoveau, sont par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de trente jours suivant la date de la dernière 
publication. Une copie du Bref d .Assignation 
et de la Déclaration a été laissée pour cha­
cun des défendeurs, au Bureau de la Cour 
Supérieure de Montreal.

MONTREAL, 8 novembre 1973 
(signé) Jean-Guy Vaugcois 

Protonotaire
GROSSMAN & WINSTON 
avocats,
suites 23, 24 et 25,
14IC rue Guy 
Montréal. P Q.
Tel.: 937-9331,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DL QUEBEC 

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que CHATEAUGUAY CARTA- 
GE MOVING ENRG., Mare Lavallée opérant 
sous le nom de. demande l'autorisation à la 
Commission des Transports de transférer les 
clauses A l. A-2 et A-3 de son permis nu­
méro 565-V. pour être opérées sous le nom 
de CHATEAUGUAY CARTAGE MOVING 
ENRG., Roger Barrette opérant sous le nom 
de.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commis­
sion des Transports — 800 est, boul. de Mai­
sonneuve, Suite 700. Montréal 132.

SIGNE: ADRIEN R PAQUETTE 
Procureur de (du) requérant(e)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE

PRENEZ AVIS que REAL CARPENTIER 
7390, rue Mousseau no 2. Ville d’Anjou (351- 
5336) demande un permis à la Commission 
des Transports du Québec, afin de pouvoir 
donner un service "haulaway" à BRAZEAU 
TRANSPORT INC. - permis 6793-V - la­
quelle demande un permis de courtier en 
transport réciproque.
Tout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à ladite 
Commission, dans les quatre (4) jours de la 
première parution de eet avis en s’adres­
sant à la Commission des Transports — 
800 est, boul. de Maisonneuve, Suite 700, 
Montréal 132.

SIGNE: BENOIT GROLEAU 
Procureur du requérant

PAQUETTE. PAQUETTE, PERREAULT &
RIVET
avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-035912.73
DAME SUZANNE CHAPDELAINE, domici. 
liée, et résidant au 588, rue St-Pierre, St- 
Roch district de Richelieu,

c Requérant le)

CLAUDE EVANGELIS, d'adresse inconnue 

Intimé (e)
PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) CLAUDE EVANGELIS est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'à défaut par voie 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'elle sollicite contre

Sore, le 15 novembre 197.7

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-034 869-73
JACQUES BERGERON, journalier, résidant 
et domicilié à Montréal, dans le district de 
Montréal.

Requérant (e)
-VS-

BERNADETTE BEAUDRY, de lieux inconnus. 

Intimé (e)
PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intime (e) BERNADETTE BEAUDRY est 
par les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 6(1 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée à la Division des Divorces à son 
intention. Prenez de plus avis qu'à défaut 
par voie de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagne de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite con­
tre vous.
MONTREAL, le 14 novembre 1973.

WILFRID LEFEBVRE, 
REGISTRAIRE-ADJOINT

Me Paula Lavioiette
800 est boul. de Maisonneuve
10e etage
Montréal, Québec H2L-4L8 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

AIDE JURIDIQUE 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
No.: 12.033 016-73

DAME CAROLE LEVEILLE, épouse séparée 
de biens de Michel Morin, demeurant et do­
miciliée au 335, rue Lahaie, Pont-Viau, Cité 
de Laval, district de Montréal,

Requérante
-VS-

MICHEL MORIN, de lieux inconnus,

Intiméle)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) MICHEL MORIN est par les pré­
sentes requis de comparaitre dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces à son intention. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par voie de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les delais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagne 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 15 novembre 1973 
JACQUES PERRON 

REGISTRAIRE
ME GONTHIER, Avocat.

A DM IN/SERA TION DE LA VOIE 
M A RIT ! M E DU SAINT-LA U R E N 7

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la 
voie maritime du SainKaurent, dans des enveloppes tournies par l'Administration 
et portant la mention SOUMISSION POUR CONTRAT 1281' concernant

INSTALLATION Di RÉSEAUX D AIR COMPRIMÉ 
ÉCLUSES AMONT ET AVAL DE BEAUHARNOIS,

VOIE MARITIME, RÉGION DE L'EST
seront reçues aux bureau* de l'Administration de la voie maritime du Sam.- 
Laurent Place de Ville, 330, rue Sparks. Ottawa, Ontario, KIR 7R9 ou à 
hmmeuble de la voie marit.me, écluse de Soint-lambert, balte postale 97
13 déceTbrri971 ' 4X8' 'USqU ° '5 heU''S' n0rmal' d' 'eudl' le

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de travail e. 
formule de con.rat, en fronçais ou en anglais, en s'adressant au bureau de
;:?nrvr^ 525vv'r'Mon,reo13°8' p°^ secrétaire.

Place de Ville, 330 rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou au directeur 
im,,’eiubl® de la v0'e maritime, balte postale 97, Soint-lambert PQ 

J4K 4X8, contre le versement de cent dollars ($100,00), montant qui sera 
rembourse sur remise en bon état des documents susmentionnés dans les trente 
tours de la dote fixée ci-dessus pour la réception des soumiss.ons, le dépôt sera 
confisque SI les documents ne sont pas renvoyés dans le délai susmentionné, 
lé soumissionnaire doit fournir un depot de soumission d'un montant d'au mains 
dix pour cent(10 p_ 100) du montant de la soumission ou 25,000 dollars plus cina
S VaU 001 ^ la,di"é,!7 en’" " P'” d» " -mission 
de 250,000 dollars, en conformité des cond,lions de la formule de soumission ou
une garant,e de soumission, représentant 10 p ICO de la soum.ssion, devenant 
nulle s,I passe un contrat en bonne e» due (orme selon le modèle qui fait partie
TAdmmatrahone0li ° ’°UnmSi0'V " ,ourn" d<i 90'an'i»' 0 '° satisfaction de 

indications qüe d'! SOlim'“ions P"«"'ees conformément à nos

L'Administration ne s'engage 6 accepter aucune soumission, même la plus basse

Le Secrétaire,
ADMINISTRATION DE IA VOIE 
MARITIME DU SAINMAUURENT, 
OTTAWA, le 19 novembre 1973.

L E Béland
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Ottawa anéantit les Alouettes 23-14 et accède au match de la coupe Grey...
OTTAWA (Le Devoir) — Le 

hasard fait parfois bien les 
choses. Ainsi, à la suite de la 
victoire relativement facile de 
23-14 des Rough Riders d’Otta­
wa sur les Alouettes de Mont­
réal hier, les 4 équipes de la 
section Est auront eu à tour 
de rôle, au cours des 4 der­
nières saison, l’occasion de 
se mesurer aux représentants 
de l’Ouest, en finale pour le 
championnat de la ligue Cana­
dienne de football, le célèbre 
match de la coupe Grey.

Les Riders, titulaires natio­
naux pour une deuxième an­
née consécutive en 1969 sous 
l’inspiration du quart-arrière 
Russ Jackson qui prit ensuite 
sa retraite, auront connu des 
moments pénibles par la sui­
te, laissant (bons princes, peut- 
être?) les Alouettes, puis les 
Argonauts de Toronto, puis les 
Tiger-Cats de Hamilton, repré­
senter l’Est à la “grande or­
gie nationale”. Après tout, ce 
n’est pas toujours aux parti­
sans de la même équipe d’a­
voir à débourser une petite 
fortune pour le “privilège” 
rare de se soûler impunément 
en public.

Et quel public! Des millions 
de téléspectateurs auront donc 
l’occasion de voir, en plus des 
quelque 35,000 amateurs pré­
sents, ce que l’on considère 
comme le plus grand specta­

cle sportif de l’année au Ca­
nada, dimanche prochain de 
Toronto.

Chose certaine, les Rough 
Riders, de la façon dont ils 
se sont moqués des Alouettes, 
hier après-midi dans leur an­
tre du parc Lansdowne, seront 
favoris pour l’emporter et ain­
si doter l’Est d'une 5e coupe 
Grey au cours des 6 dernières 
ahnées.

Quel équilibre!
En effet, c’est une vérita­

ble leçon de football que les 
Riders ont donnée aux Mont­
réalais. Ils se sont permis 
d’échapper le ballon à 4 re­
prises (le perdant en 2 occa­
sions), d’accumuler plus de 
150 verges en punitions (dont 
l'une les a privés d’un tou­
ché à peu près certain), de 
reposer leur excellent quart 
Jerry Keeling (légèrement 
blessé à un genou) après qu’il 
leur eut permis de prendre 
une avance insurmontable de 
16-3 au tout début du 2e 
quart, l’emportant néanmoins.

L’équipe de Jack Gotta, do­
tée d une brigade défensive 
quasi infranchissable mais 
dont l’attaque a toujours été 
suspecte, en a surpris plu­
sieurs, accumulant un grand 
total de 426 verges contre une 
défensive, celle des Alouet­
tes, dont la réputation n’était 
quand même pas vilaine.

3e titre pour Miami
(D’après AP) — Pendant que les Dolphins de Miami s’assu­

raient un 3e championnat consécutif dans leur section, hier lors 
des matches disputés dans la ligne Nationale de football, les 
Rams de Los Angeles et les Chifes de Kansas City faisaient un 
pas dans le même sens grâce à des victoires.

A Los Angeles, John Hadl a réussi 3 passes de touché 
au petit mais rapide Harold Jackson, sur des distances respec­
tives de 25, 22 et 57 verges, et les Rams n’ont eu aucune diffi­
culté à vaincre les 49ers de San Francisco 31-13.

A Oakland, le quart Mike Phipps, des Browns de Cleve­
land, a réussi une passe de touché de 7 verges à Fair Hooker, 
culminant ainsi une remontée de 80 verges en 1ère demie, lors 
d’une victoire de 7-3 sur les Raiders qui a fait dégringoler ces 
derniers de la 1ère à la 3e place, dans la section Ouest-Améri­
caine.

Football
LIGUE CANADIENNE

Hier après-midi
Montreal 14, Ottawa 23 
Saskatchewan 23. Edmonton 25 
(finales des sections Est et Ouest pour deter­
miner les adversaires du match de la coupe 
Grey)
Dimanche à Toronto. 13h
Ottawa vs Edmonton 
(finale de la coupe Grey)

LIGUE NATIONALE
Hier après-midi

Baltimore 14, Washington 22 
Miami 17. Bullalo 0 
St-Louis 13. Giants de N.Y. 24 
Denver 23, Pittsburgh 13 
Green Bay 24. N.-Angleterre 33 
Jets de N.Y. 14, Cincinnati 20 
Philadelphie 10. Dallas 31 
Houston 14. Kansas City 38 
Detroit 30. Chicago 7 
Cleveland 7. Oakland 3 
N.-Orleans 14. San Diego 17 
San Francisco 13, Los Angeles 31 

Ce soir
Minnesota à Atlanta. 21 h

Miller Barber vainqueur
PINEHURST, Caroline du Nord (PA) — L’expérience a 

finalement triomphé de la jeunesse en fin de semaine. Après 
que les jeunes Tom Watson, 24 ans, et Ben Crenshaw, 21 ans, 
sans oublier Gibby Gilbert, 32 ans, eussent pris la vedette du­
rant les 7 premières rondes, le vétéran Miller Barber, 42 ans, 
a remporté, samedi, l’Omnium Mondial, doté de $500,000 de 
prix. Le joueur texan, professionnel depuis 1958, a réalisé un 
total de 570 coups, deux au-dessus de la normale, pour 144 
trous et a empoché le premier prix de $100,000, le plus riche de 
l'histoire du golf.

Du coup, Barber a fait monter ses gains 1973 à $178,686, ce 
qui l’a fait passer de la 30e à la 6e place au classement des 
meilleurs boursiers.

1— Miller Barber, S100.000
289- 67-73-72-69-570

2— -Ben Crenshaw, $44,175
294-71-64-73-71-573

3— Leonard Thompson, $27,513
290- 69-72-73-71-575

4— A. Geiberger, $17,050
285-74-73-74-70-576 

4—Tom Watson, $17,050
285-62-76-76-77-576

6— Jim Jamieson, $13,950
291- 73-70-71-72-577

7— Bobby Mitchell. $11,916
287-69-75-70-77-578 

7—Hale Irwin, $11,916
297-71-73-69-68-578 

9—Jerry Heard, $10,075
287-70-72-77-73-579 

9—Mike McCullough, $10,075
287-74-71-71-74-579 

9—Homero Blancas $8,179
290-70-73-75-73-581 

12-Mark Hayes. $8,197
294-69-73-73-72-581

12— Gary Player, $8,197
293-70-76-71-71-581

13— Mike Hill, $6,975
293-74-71-72-72-582

14— Chi Chi Rodriguez, $5,813
292- 68-75-74-74-583 

14—Gibby Gilbert. $5,813
280-73-82-74-74-583

Autres comptes

19—Gay Brewer. $4,650
290-74-78-

24—Mason Rudolph. $2,867
297- 69-69-

24—Arnold Palmer, $2,867
295-73-68-

24—Tommy Aaron, $2,867
292-71-76

24—Bob Goalby, $2,867
298- 69-76-

27—Billy Casper. $2,144
290-74-74-

27—Ken Still. $2,144
295-75-71

34—J.C. Snead, $1.486
297- 73-73-

36— Bobby Nichols. $1,186
298- 68-79

37— Frank Beard. $1,068
294-76-74-

37—George Archer, $1,068
298-72-79

43—Sam Snead, $971,
298-71-76-

53—Charles Sifford, $825
294-74-79-

55—George Bayer, $815
298-76-79

70-72-584

73- 78-586

74- 76-586 

76-71—586 

69-74-586

75- 74-587

75- 71-587

76- 71-590

75- 72-592

76- 73-593

72- 72-593

73- 77-595

77- 78-602

78- 77-608

LOUEZ
UNE...
• THUNDBRBIRD
• LINCOLN MARK IV
• COUNTRY SQUARE
• FORD LTD
• GRAN TORINO
• CADILLAC
• RIVICRA
• MONTE CARLO
• ELECTRA
• GRAND PRIX

PROFITEZ DC 
L'AUBAINE...
Encore quelques 

'73 en mains

LIVRAISON IMMÉDIATE
Toutes les voitures ci-haut mentionnées sont équipées d'un

SYSTÈME DE CLIMATISATION,
transmission automatique, servo-direction, servo-freins, 
radio A.M., pneus à flanc blanc, couvercles de roues 
spéciaux et vitres teintées.

• Premier 45,000 milles gratuit • 5‘ du mille 
additionnel • Entretien et assurance non inclus
• $300. non rembourssble et le 1er versebient lors 
de la livraison • LOCATION NETTE, 34 mois •

3575 rue Berri, 
Montréal
Au nord de Sherbrooke

Tél. 849-5381
Ouvert tous les jours 
Samedi jusqu’à midi

^ J

Inactifs depuis 3 semaines, 
les Riders ont prouvé qu’en 
toute fin de saison, un tel 
repos, contrairement à ce que 
certains pouvaient croire, n’a 
pas du tout nui à la synchro­
nisation de l’attaque. Au con­
traire!

Par contre, les Alouettes, 
forcés de livrer 2 durs 
matches en fin de saison ré­
gulière et un autre qui est ai­
le en prolongation il y a une 
semaine à Toronto en demi- 
finale de l’Est, étaient loin 
d’ètre au meilleur de leur 
condition physique. Quelques 
bons joueurs n’étaient plus 
là, victimes de blessures sé-

SOMMAIRE
1er quart

1— MONTREAL, placement de Sweet,
22 vgs, ......................................................  5:51

2— OTTAWA, touché de Foley,
course de 24 vgs, converti par Organ. 8:28

3— OTTAWA, placement d Organ,
20 vgs............................................................ 12:53

2e quart
4— OTTAWA, touche de Nixon,

7 vgs sur passe de Keeling, converti 
rate............................................................... o:26

5— MONTREAL, placement de Sweet.
40 vgs............................................................6:04

3e quart
6— OTTAWA, touche de Wellesley,

69 vgs sur passe de Cassata, converti 
par Organ...................................................12:24

7— MONTREAL, simple de Sweet.
21 vgs sur placement rate.......................14:42

4e quart
8— MONTREAL, touché de Dalla Riva.

15 vgs sur passe de Mira, converti par
Sweet, .......................................................13:26

Montreal 3 3 1 7 14
Ottawa 10 6 7 0 — 23

Assistance: 19.798.

STATISTIQUES

rieuses, tandis que plusieurs 
autres y étaient mais au­
raient bénéficié, si l’enjeu 
n’avait pas été aussi sérieux, 
d’un repos du guerrier afin 
de soigner différentes bles­
sures.

Keeling fait vite 
Avant de se retirer du jeu, 

Keeling avait brisé les reins

des Alouettes, qui avaient néan­
moins réussi à prendre les de­
vants 3-0, grâce à un premier 
placement de Don Sweet et à la 
suite d’une remontée de 63 
verges au cours de laquelle les 
plongeons du robuste Steve 
Ferrughelli et quelques puni­
tions coûteuses aux Riders fu­
rent les faits saillants.

Quand son équipe obtint en­
fin le ballon, Keeling se mit 
rapidement à l’oeuvre, ne pre­
nant que 6 jeux avant de réus­
sir un touché. Deux anciens 
Alouettes y allèrent de super­
bes efforts au cours de cette 
remontée de 75 verges où 
Keeling compléta 3 passes en 4 
tirs (l’autre fut échappé par

Premiers essais
Mont. Ott.

18 19
(Jains au sol en vgs 72 187
(Jains sur des passes 200 265
Attaque totale nette 272 426
Passes tentées complétées 19 38 11 20
Interceptions retours 0/0 2 58
Bottes moy. en vgs 9/37 10 32
Echappes perdus 0/0 4 2
Punitions en vgs 8 62 16 154

La futilité de l'attaque montréalaise face à une défensive outaouaise impitoyable 
est ici illustrée par la façon dont John Harvey, qui vient d'attraper une courte passe, 
est durement plaqué par Gerry Campbell (54), Dick Adams (33) et Rod Woodward.

(Téléphoto CP)

Le Canadien est victime des Wings 6-4
DETROIT (Le Devoir) La 

vengeance au coeur à la sui­
te de leur humiliante défaite de 
8-0, la veille, contre les Bru- 
ins de Boston, les Red Wings 
de Détroit ont profité des fail­
les défensives du Canadien, 
les battant 6-4 hier soir.

Les 6 buts des joueurs d’A­
lex Delvecchio ont été marqués 
par trois joueurs: Nick Libett, 
Bill Collins et Garnett Bailey. 
L’ailier droit Yvan Cournoyer 
a aussi compté deux fois pour 
le Tricolore, les autres buts 
allant à Frank Mahovlich et 
Chuck Lefley.

Ainsi la brigade de Scotty 
Bowman a été victime de 11 
buts au cours de ses deux ren­
contres du week-end, et la fau­
te n’en est pas uniquement aux 
défenseurs et aux gardiens de 
but. Encore hier soir, comme 
lors de la victoire de 8-5 sa­
medi contre Buffalo, les joueurs 
d’avant ont “oublié" de se re­
plier, laissant leurs rivaux pa­
tiner à leur aise dans leur 
zone.

Hier, Bowman a accédé au 
voeu de Michel Fiasse en le 
choisissant, pour la première 
fois de la saison régulière, 
comme gardien partant. Apres 
30 minutes de jeu cependant, 
les Wings avaient compté 4 
buts et l’instructeur montréa­
lais a fait appel à Michel La­
rocque. Celui-ci s’est fort bien 
tiré d'affaires, n'accordant 
qu’un but (les Wings ont mar­
que leur dernier dans un filet 
vide).

A la suite de ce revers, le 
Canadien reste en 3e place de 
la section Est de la ligue Na­
tionale mais un écart de 9 
points le sépare maintenant 
des Bruins de Boston, vain­
queurs des Flames d'Atlanta 
hier soir.

C’est à la 3e période que le 
jeu a été le plus excitant. Après 
que les Wings auront pris une 
avance de 5-2, avance qui pa­
raissait alors insurmontable, 
Cournoyer s’est mis de la par­
tie et a marqué ses deux buts 
en l’espace de 9 minutes, le 
dernier à 17:35.

Québec bat Houston 8-3
1ère période

1— QUEBEC: Guindon (7) Parizeau.
Gaudette.................................................. 10:38

2— HOUSTON: Mark Howe (5) G. Howe.
Marty Howe............................................12:11

Pun: Popeil H 7 10, Parizeau Q 13 44 
2e période

3— QUEBEC. Lacombe <4i Guite.
Dufour 7:09

4— QUEBEC: Parizeau (5) Houle.
Bernier U) 44

5— QUEBEC Guindon 181 Lacombe 16 41
6— QUEBEC: Dufour (8) Hoganson.

Gilbert...................................................... 17:03
Aucune punition.

3e période
Williei7—HOUSTON: Williemson Lund 3:07

8 QUEBEC Guindon (9) Caron.
Tremblay................................................... 8:19

9— QUEBEC: Caron (10) Hoganson 13:19
10- QUEBEC Houle (8) Bernier.

Lacombe.................. 16 26
11 HOUSTON Hughes (17i Szure 18:20

Pun: G. Howe H 14:41
Lancers par:

Houston 8 9 10 27
Quebec il 10 12 33

Gardiens Rutledge. Houston. Déguisé.
Quebec-.

Blazers 8, Crusaders 2
1ère période

Aucun but.
Pun: Shmyr C 5:26; Wiste C 8:24; Cardiff 

V 11:46; Young C 16:42.
2e période

1— CLEVELAND. Buchanan (13) Krake.
Jarrett .....................................................U 05

2— VANCOUVER: Meloche (3>.....................3:59
3— VANCOUVER: Myers (D Meloche.

Plumb 14 00
4 -VANCOUVER: B. Campbell (2)...........15 59

Pun Cardiff V 17:22.
3e période

5— VANCOUVER Migneault (2) Myers.
Meloche........................................... ... 2:40

6— VANCOUVER: Hstoum (1) St-Sauveur.
Adair.......................................................  6:37

7— VANCOUVER Lawson (15) B. Campbell.
Cardiff............................... *.................... 8 14

8— VANCOUVER: B. Campbell (3) Lawson.
Cardiff ......................................................9:27

9 VANCOUVER St-Sauveur (8) Myers.
C. Campbell..................... 16:32

10—CLEVELAND: Walker (4) Young.
Erickson....................................................16:54

Aucune punition
Lancers par:

Cleveland 2 11 6 19
Vancouver 12 12 14 38

Gardiens: Cheevers. Clevelanf Gardner.
Vancouver A-8.082

Blades 5, Cougars 3
1ère période

1—NEW YORK Morrison (6)
Laughton................................................. 18:47

Punitions Morrison (NY et Paiement (C).
majeures. 6:15.

2e période
2 -CHICAGO Hardy (8)

Paiement......................................................0:33
3 - NEW YORK Lacroix (9)

Morrison. Sheehan.....................................2 08

4— CHICAGO: Ravety (1)
Backstrom............’..................................6 59

5— NEW YORK Jones (4>
Bradley. Howell.......................................... 9:03

6— CHICAGO: Harris (3)
Sicinski.......................................................U 52

Punitions Backstrom (C) 1:31. Maggs (C)
5 42. Morrison (NY) 6:33. Howell (NY) 16:55

3e période
7— NEW YORK: Laughton (6)

Jones. Perry................................................ 5:39
8— NEW YORK Pern (5)

Laughton. Morrison..................................19:37
Pun : Lacroix (NY) et Backstrom (C) 19:00. 

Lancers:
Chicago 5 17 13 35
New York ll 8 10-29

Gardiens: Newton (C). McLeod (NY). 
Assistance: 5,349.

Oilers - Fighting-Saints
1ère période

1- EDMONTON: Gilmore (6) Joval 0:39
2 MINNESOTA: Heatlev (8* Smith.

M Walton..............................................0 56
3—EDMONTON McDonald (5) Oilmore,

Joval..........................................................4:30
4 MINNESOTA: McMahon (2) M. Walton.

Morrison................................................... 7 54
Pun. Smith M. Perkins E 7:33. Hamilton 

E 8:12; Cardwell M 16 59; M. Wlaton M. 
Heatley M. Worthy E. McCrimmon E maj. 
20:00.

2e période
5- MINNESOTA: Smith (2) Connelly.

Hampson ...................... ' 16 49
6 MINNESOTA. Cardwell (1) Johnson.

Bell..........................................................19:37
Pun: MacMillan M 0 36; Barrie E. M. 

Walton M min . maj 8:45. Gallant M. Mc­
Donald E mal. 15 46.

Toros 6, Jets 2
1ère période

1 WINNIPEG: Hull (15)
Bordeleau...................................... 1:10

2- WINNIPEG: Woytowich (2) 5 00
Pun Huck W. Simpson T 2:58. Gibson T

10:58,
2e période

3 TOROS. Selby (2) Amodio.
Simpson............................................... 3 42

4 TOROS Trottier (6)
Dillon. Brewer 4 57

5 TOROS Kirk (5) Simpson.
Selby ..................................................... 16:28

Aucune punition
3e période

6— TOROS. Gibson (7)
Carlton. B. Gibbons 9 44

7 -TOROS: Carleton (9)
Gibson, King..............................................14:02

8—TOROS Trottier (7)
Brewer................................................... 19 38

Pun Snell W 1:04 
Lancers par
Winnipeg 16-6-7-29
Toros. 8-11-18-37

Gardiensv Wakely. Winnipeg. Binkley. Grat- 
ton, Toros.

A—4.479

A la dernière minute de jeu, 
Bowman a remplacé Laroc­
que par un attaquant mais la 
tactique s’est retournée contre 
son équipe. Bill Collins, un 
ex-Canadien qui se plaît à 
jouer contre son ancienne équi­
pe, s’est emparé de la rondelle 
qui venait de sauter par-dessus 
le bâton de Serge Savard et 
a mis le point final à la ren­
contre.

La 1er tiers s’est terminé 
1-1. Attaquant en lions, les 
Wings ont marqué le 1er but 
de la rencontre. Recevant une 
longue passe de Dionne, Libett 
a coupé devant Fiasse qu’il a 
habilement déjoué.

Cependant, Frank Mahovlich, 
pendant une punition à son coé­
quipier Bob Gainey, a marqué 
le 1er but du Canadien et le 2e 
en deux soirs lors de désavan­
tages numériques. C'était le 
507e but du “grand M” ce qui 
lui a permis de rejoindre Jean 
Beliveau au 4e rang sur la lis­
te des meilleurs marqueurs de 
tous les temps.

Au 2e tiers. Détroit a pris 
une avance de 2-1 grâce au 5e 
but de Bill Collins mais, deux 
minutes plus tard, Lefley nive­
lait les chances. Le jeu n’a­
vait pas sitôt repris que Libett 
déjouait Fiasse d'un lancer de 
40 pieds. Quand 5 minutes plus 
tard, Ace Bailey portait le 
compte 4-2, Bowman a signifié 
son congé à Fiasse.

1ère période
1— DETROIT Libett (8) Dionne.

Collins....................................................... 2 29
2— MONTREAL F. Mahovlich (5) . 15:12

Pun Bergman D 5:12; Savard M 7:19; Gai­
ney M 14:51; Steckhouse D 15:24; Hughes D 
17:15.

2e période
3— DETROIT: Collins (5) Libett.

Harris.......................................................... 3:01
4— MONTREAL: Lefley (7) Robinson 4:27
5— DETROIT: Libett (9> Dionne.

Johnston......................................................5:00
6— DETROIT: Bailey (3) Charron.

Steckhouse . '.................................. 10 05
Pun Lefley M 5:25; Shutt M 9:17; Robinson

M. Libett D maj . Johnston D mauv. rond de 
match 12 26.

3e période
7— DETROIT: Bailey (4i Harris.

Redmond............................................. l 58
8— MONTREAL. Cournoyer (12) Lefley,

Lemaire................... ....................... . 8:25
9— MONTREAL: Cournoyer (13) Robinson.

Lefley..........................'.......................... 17 06

10—DETROIT : Collins i6> Berenson . 19:10 
Aucune punition

Lancers par:
Montreal 12 5 12 29
Detroit 9 9 7 25

Gardiens: Plasse. Larocque. Montréal: 
Grant. Détroit 

A —15.826

Seals 2, Buffalo 0
1ère période

1— CALIFORNIE Boldirev (5)
Patrick..................................................... 7:59

Pun : Pratt B 3:55. Gould B 14:42.
2e période

2— CALIFORNIE Graves (4.
J Johnston. Weir.................................. 10:31

Pun Croteau C 2:59.
3e période

Aucun but.
Aucune punition.

Lancers par:
Californie: 6-10-8-24 
Buffalo: 8-8-11-27

Gardiens Meloche. Californie: Crozier. 
Buffalo 
A-15.858

Rangers 7, Penguins 0
1ère période

1— RANGERS: Râtelle (7( Gilbert.
Park....................... 4:26

2— RANGERS: Hadfield (3) Râtelle.
Park...................................................... 18:37

Pun Stempkowski NY 6 58. Neilson NY 
13:29; Watson P 18:37.

2e période
Aucun but.
Pun Beverley P 10 59

3e période
3— RANGERS: Gilbert .6. Hadfield.

Râtelle 3:05
4— RANGERS: MacGregor (6i Stemkowski.

Irvine................................................ 5:46
5— RANGERS: Irvine (4( MacGregor.

Stemkowski....................................... 11 24
6 RANGERS: Imne (5) MacGregor.

Stemkowski......................................... 11:59
7- RANGERS: Vckers (7t Tkeczuk.

Fairbeim 17 18
Pun Watson P 8:37; Stemkowski NY 8 37 

Lancers par:
Pittsburgh 7 11 15 33
Rangers 15 14 15 44

Gardiens Brown. Pittsburgh; Giacomin,
Rangers 
A-17.500.

Boston 5, Atlanta 2
1ère période

1—BOSTON, ('ashman <8i Esposito.
Hodge 144

2 BOSTON Vadnais (3) Orr. Hodge . 11 20
3—ATLANTA: Romanchyeh (5) Leiter,

4'isk ....................... 13:22
4 BOSTON Bucvk (5)

Hodge. Esposito.............................. 14 42
Pun Sheppard B 5 08. Mohne A 10.04 

O Donnell B 11 50; Murrey A 14 36 
2e période

5- ATLANTA: Lysisk <6i Rochefort.
Quinn 5 42

6- BOSTON: Esposito(21) Cashman. Orr. 13:28 
Pun Quinn A. Savard B 0:43.

3e période
7- BOSTON: Hodge (I4i Cashman.

Smith i4 i4
Pun: Cashman B 2:38; Dosk B min. mauv. 

cond. 16:12.
Lancers par:

Atlanta 8 13 6 27
Boston 13 10 6 29

Gardiens: Myre, Atlanta; Gilbert. Boston 
A-15.003.

LIGUE NATIONALE

BOSTON
TORONTO
MONTREAL
BUFFALO
RANGERS
DETROIT
VANCOUVER
ISLANDERS

Section Est 
Pi g p

19 14 4 
18 8 5

19

PHILADELPHIE
CHICAGO
ST-LOUIS
ATLANTA
PITTSBURGH
LOS ANGELES
MINNESOTA
CALIFORNIE

Section Ouest

n bp be pts
1 95 52 29
5 63 45 21
2 56 47 20 
1 55 57 
4 64 54 
1 53 78 13
3 41 53 13 

34 50 11

1 55 29 25
6 50 29 20
3 49 36 19
4 44 46 18 
3 41 72 13
2 44 58 12 
6 47 61 12 
1 38 62 11

Philadelphie 2. Vancouver 2 
Chicago 4. Pittsburgh 1

Hier
Detroit 6. Montreal 4 
Boston 5. Atlanta 2 

Rangers 7. Pittsburgh 0 
Californie 2. Buffalo 0

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est
Pi 9 P n bp

Vendredi
Toronto 3, Vancouver 3 

Chicaco 6, Atlanta 1 
Philadelphie 2, Californie 1

Samedi
Montréal 8. Buffalo 5 
Boston 8. Détroit 0 

Toronto 4. Los Angeles 3 
li-Louis 4, Islanders NY0 

Rangers NY 6. Minnesota 3

N ANGLETERRE
QUEBEC
CHICAGO
CLEVELAND
NEW YORK
TORONTO

EDMONTON 
WINNIPEG 
HOUSTON 
MINNESOTA 
VANCOUVER 
LOS ANGELES

bc pts
62 23 
71 23 
55 21 
57 20 
80 14
74 15

37 26 
66 18 
47 17 
52 17 
86 12
75 10
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SERVICE 
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Montréal 
Seulement 
V, heure de 

frais de 
déplacement

Vendredi
Winnipeg 3, Edmonton 1 

Cleveland 4, Los Angeles 3
Samedi

Houston 3. New York 2 
Quebec 10. N Angleterre 4 

Chicago 5. Toronto 2
Hier

Quebec 8. Houston 3 
New York 5. Chicago 3 

Vancouver 8, Cleveland 2 
Toronto 6. Winnipeg 2 
Edmonton a Minnesota 

N.-Angleterre a Los Angeles

Ligue majeure du Québec

Pi g P n bp bc |

QUEBEC 22 18 3 1 169 97
SOREL 20 13 7 0 132 101
SHAWINIGAN 21 11 8 2 116 89
CHICOUTIMI 21 7 14 0 77 131
TROIS RIVIERES 22 5 17 0 97 156

Section Ouest
CORNWALL 21 17 4 0 128 77
MONTREAL 19 12 5 2 133 87
SHERBROOKE 21 10 11 0 87 %
LAVAL 19 8 10 1 99 113
DRUMMONDVILLE22 7 15 0 98 135
HULL 20 3 17 0 63 106

Vendredi
Chicoutimi 6. Hull 4 

Montreal 5. Sherbrooke 4 
Sorel 8, Laval 2 

Quebec 9, Trois-Rivières 3
Hier aoir

Montreal 9. Laval 0 
Shawimgan 6. Hull 2 

Sherbrooke 6. Chicoutimi 3 
Cornwall 8. Trois-Rivières 3 

Quebec 7, Sorel 6 
Ce aoir 

Sorel a Laval

Art Green). Tom Pullen en at­
trapa une pour 25 verges, et 
Jim Foley compta sur un jeu 
renversé de la 24e.

George Mira, le vétéran 
quart des Alouettes, harassé 
par l’adversaire et manquant 
souvent de précision, joua de 
malheur lorsqu’il compléta en­
fin un tir de 30 verges à John 
Harvey, 1 as-porteur de ballon 
en saison régulière mais han­
dicapé par une cheville blessée 
depuis la fin d’octobre. Le gain 
fut annulé par un hors-jeu.

Ottawa reprit vite posses­
sion du ballon, et grâce surtout 
à un jeu aérien Keeling-Pullen 
de 40 verges, Jerry Organ, 
meilleur compteur dans l’Est, 
put botter un placement de 24 
verges.

Et pendant que l’attaque 
montréalaise, au sol surtout, 
était annihilée par la défensive 
outaouaise et un terrain rendu 
glissant par le brillant soleil, 
celle des Riders, aidée par un 
superbe attrapé de 38 verges 
par Green et les courses du 
gros Jim Evenson, y allait d’un 
autre touché. C’est le géant 
Rhome Nixon qui l’obtint, ra­
vissant littéralement le ballon 
des mains du demi-défensif Dic­
kie Harris dans la zone des 
buts sur une passe de Keeling.

Par la suite et malgré une 
fougue leur coûtant cher en 
punitions, les défenseurs des 
Riders, après le départ de Kee­
ling en faveur de Rick Cassa­
ta, eurent l’occasion de prou­
ver leur valeur.

Ils accordèrent bien 4 points 
à l’adversaire (un long place­
ment par Sweet et un simple 
sur un autre placement raté), 
mais il fallut attendre jus­
qu'aux derniers instants du 
match avant que Mira ne puis­
se vraiment déceler une faille 
dans leur armure, en profi­
tant pour décocher un tir de 
touché de 15 verges à Peter 
Dalla Riva, jouant en dépit d’un 
genou blessé. Mais alors, avec 
un compte de 23-14, il était 
vraiment trop tard, et la dé­
fensive des Riders pouvait se 
permettre ce petit lapsus.

Entre-temps, Cassata, ques­
tion de ne pas se faire éclip­
ser par Keeling, celui à qui on 
attribue généralement les suc­
cès des Riders cette saison 
après son acquisition tardive 
des Stampeders de Calgary, y 
allait lui aussi de prouesses.

Il compléta un jeu aérien- 
surprise de 69 verges à Ter­
ry Wellesley avant la fin du 3e 
quart, et en réussit un autre 
de 64 verges à Nixon au der­
nier.

... contre Edmonton
EDMONTON (d’après CF) 

— Les Eskimos d’Edmonton 
ont mérité le droit, hier après- 
midi en vertu d’une victoire 
excitante de 25-23 sur leur 
propre terrain face aux re­
doutables Roughriders de la 
Saskatchewan, de représen­
ter l’Ouest au match de la cou­
pe Grey pour la première fois 
depuis 1960.

Les Eskimos affronteront, 
dimanche prochain à Toronto, 
les Rough Riders d'Ottawa, la 
même équipé devant qui ils 
avaient alors perdu 16-6 à 
Vancouver.

C’est un touché de George 
McGowan, 74 secondes avant 
la fin, qui a permis aux Es­
kimos d’effacer un touche de 
Bob Pearce réussi quelques 
secondes plus tôt à la suite 
d'une passe de Ron Lancaster.

McGowan a capté une super­
be passe de Bruce Lemmer- 
man dans la zone des buts, et 
ses coéquipiers ont réussi à 
contenir Lancaster et les Ri-

5 23

ders par la suite. Juste avant 
sa passe gagnante, Lemmer- 
man en avait réussi 2 autres, 
longues et importantes, à la 
suite du botté d'envoi consécu­
tif au touché de Pearce.

SOMMAIRE 
1er quart

1 Saskatchewan, placement d'Abendachan,
33 vus...........................................................3 35

2 Edmonton, placement de Cutler.
20 vus...........................................................7 :58

2e quart
3 - Edmonton, placement de Cutler.

14 vgs.................................................. « m
4 Edmonton, placement de Cutler.

26 vgs......................................................... ...
5 Saskatchewan, placement d Abendsehan.

13 vgs. 12:37
6 Edmonton, placement de Cutler,

35 vgs. 15 (K)
3e quart

7 -Saskatchewan, touche de Reed, 8 vgs,
converti par Abendsehan. 6:53

4e quart
8 Edmonton, placement de Cutler.

2» vgs.  3:28
9 Saskatchewan, placement d Abendsehan,

44 vgs 6 17
10 Edmonton, placement de Cutler.

29 vgs. ...........................................9 30
11 Saskatchewan, touche de Pearce. 29 vgs

sur passe de Lancaster, converti par 
Abendsehan. 12.22

12 Edmonton, touche de McGowan, 5 vgs
sur passe de Lemmerman. converti par 
Cutler. 13:46

Saskatchewan 3 3 7 10 23
Edmonton 3 9 0 13 25

Assistance; 20.000
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Amnistie internationale veut mobiliser 
l'opinion mondiale contre la torture
de notre envoyé spécial, Gilbert Grand

OTTAWA — Amnistie inter­
nationale, au cours d’une jour­
née de réflexion et de discus­
sions organisée par sa section 
canadienne, a lancé une grande 
campagne d’information pour 
l'abolition de la torture, dont 
les diverses étapes seront la 
publication d’un “Rapport mon­
dial sur la torture ”, l’organi­
sation d’une conférence inter­
nationale pour l’abolition de 
la torture au mois de décem­
bre à Paris, ainsi que l’envoi 
d’une pétition internationale au 
président de l'Assemblée gé­
nérale des Nations unies.

M. Scan MacBride, président 
du Comité exécutif d Amnistie 
internationale, n’a pas manqué 
de faire remarquer que cette 
campagne pour l’abolition de 
la torture coïncide avec le 
25e anniversaire de la Décla­
ration universelle des Droits 
de l'homme, dont l'article 5 
précise que “nul ne sera sou­
mis a la torture, ni à aucun 
traitement ou châtiment cruel, 
inhumain ou dégradant.”

Au cours de son allocution, 
M. MacBride, qui fut ministre 
des Affaires étrangères d’Ir­

lande, a révélé qu’une unité 
spéciale des forces de l’OTAN 
était entraînée à la pratique 
de la torture comme moyen 
rapide d’obtenir des informa­
tions. Ainsi, lors des manoeu­
vres de l’OTAN l’hiver der­
nier, des troupes chargées 
d'obtenir des informations hy­
pothétiques, ont, pratiqué des 
tortures “pour de vrai” sur 
leurs alliés et même sur leurs 
propres compatriotes. De plus, 
l’entrainement de ces unités 
spéciales est toléré par les 14 
gouvernements de l’Alliance 
atlantique.

Les diverses méthodes pour 
un “interrogatoire en profon­
deur” sont enseignées par la 
CIA américaine et ont été ex­
périmentées à une grande 
échelle au Vietnam par les 
troupes américaines, et en 
Malaisie, à Chypre et en Ir­
lande du Nord par l'armée 
britannique.

M. MacBride estime que 
cette campagne contre la tor­
ture s’impose comme une “né­
cessité impérieuse”, car l’u­
sage de la torture s’est répan­
due comme une vraie épidé­

mie, faisant fi de toute fron­
tière géographique, politique 
ou idéologique. Ainsi un ré­
cent rapport d’Amnistie inter­
nationale montre que 35 pays 
font un usage intensif de la 
torture, et que beaucoup d’au­
tres sont suspectés de l’em­
ployer, mais que toutes les 
preuves ne sont pas encore éta­
blies.

Tout en dénonçant les gou­
vernements qui s’affichent 
comme démocraties — parmi 
ceux-ci, Amnistie place la 
Grèce, la Turquie, le Brésil, 
et d’autre pays d’Amérique 
latine, ainsi que l’Irlande du 
Nord —, M. MacBride n’oublie 
pas les tortures “psychologi­
ques”, pratiquées à grande 
echelle en Union Soviétique, 
dans le terrible hôpital psy­
chiatrique de Tcherniakhovsk, 
par exemple.

Pour lutter efficacement 
contre l’extension de ces pra­
tiques barbares “sorties d’un 
autre âge”, le président d’Am- 
nistie internationale ne voit 
qu'une force; l’opinion publi­
que. Aussi, son mouvement va 
axer son offensive sur l’infor­

mation et l’organisation du pu­
blic, de façon à rendre la plus 
efficace possible l’action de 
l'opinion internationale. “Pour 
la première fois, nous pouvons 
mobiliser l’opinion de tout un 
pays, de toute la planète, et 
nous avons pu constater la for­
ce d’une telle mobilisation, 
dans le cas de la guerre du 
Vietnam”.

Au cours des discussions, 
qui groupaient quelque 200 
personnes, l’affirmation très 
nette de l’Apolitisme d’Amnis- 
tie internationale, répétée plu­
sieurs fois par M. MacBride 
et les divers responsables ca­
nadiens du mouvement, a sus­
cité de nombreuses réactions 
de l’auditoire. Le cas des pri­
sonniers politiques, qui ont 
participé à des mouvements de 
libération, a été ainsi soulevé.

Amnistie, en effet, s’est sur­
tout soucié jusqu’ici de deman­
der la libération des prison­
niers de conscience (c’est-à- 
dire ceux qui sont emprison­
nés en vertu de leurs croyan­
ces, de leur origine ethnique, 
de leur langue, etc. pourvu 
qu’ils n’aient pas employé ou 
recommandé la violence).

Pour les autres prisonniers, 
qui auraient pratiqué le terro­
risme, ou milité dans un mou­
vement de libération, Amnistie 
se souciait surtout d’amélio­
rer les conditions de leur sé­
questration. Nombre de parti­
cipants aux débats, auraient 
souhaité une plus claire défi­
nition de ces critères, ou mê­
me un engagement politique 
sans équivoque dans certains 
cas-limites.

M. MacBride a expliqué avec 
force que son mouvement ne 
servirait pas de tribune pour 
d’autres organisations politi­
ques, et qu’il ne pouvait être 
efficace qu’en étant complète­
ment “objectif” et “indépen­
dant”. Il s’est en outre gran­
dement étonné de l’insoucian­
ce que manifeste le Canada à 
ratifier deux conventions in­
ternationales ayant trait aux 
droits de l’homme et aux droits 
économiques, sociaux et cultu­
rels, qui ont été ratifiées pour 
donner plus de force à la Dé­
claration universelle des droits 
de l’homme de 1948.

L'île d'Anticosti est à vendre
M. Maurice Sauvé, vice-pré­

sident de la Consolidated Ba­
thurst, a confirmé hier que Pi­
le d'Anticosti est à vendre. 
Mais seul un gouvernement, 
celui de Québec ou celui d’Ot­
tawa, pourrait se porter acqué­
reur d’une île de cette éten­
due (135 milles sur 35 milles), 
propriété de la Consolidated 
depuis 1926, à un coût que M. 
Sauvé estime à “au mbins $30 
millions”.

La nouvelle, d’abord publiée 
en partie dans Le Soleil, a été 
reprise et précisée hier par 
Québec-Presse qui annonce 
en outre que les îles de Min- 
gan, propriété de la Hud­
son’s Bay, seraient égale­
ment en vente. Cet archipel, si­
tué dans le détroit de Jacques- 
Cartier, entre Mingan et Havre 
Saint-Pierre, est minuscule 
auprès de Pile d'Anticosti.

M. Sauvé a ajouté que sa

compagnie a cessé toute ex­
ploitation forestière depuis 
plus de deux ans sur Pile 
d'Anticosti qui est devenue 
un royaume de chasse et de 
pèche. Il est du reste envisa­
gé par Ottawa et par Québec 
d'en faire un parc national 
ou provincial, mais les négo­
ciations à cette fin ne sont 
pas engagées, a dit M. Sauvé.

la propriété privée la plus 
étendue au monde, est acces­
sible par avion (Air Gaspé) 
trois fois la semaine. On y 
trouve un seul petit village. 
Port-Menier, qui abrite en­
viron 250 habitants, personnel 
actuel ou à la retraite de la 
Consolidated Bathurst. Mais 
on ne circule pas librement 
dans ce territoire: il faut 
obtenir une autorisation de la
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À La Presse, Roger Lemelin 
applique "la méthode Mao"
par la Presse Canadienne

M. Roger Lemelin, prési­
dent et éditeur de La Presse, 
a expliqué comment il conce­
vait son rôle. Il a dit qu'il en­
tendait diriger le journal à sa 
façon, “sans consulter de li­
vrés ou d’experts en manage­
ment".

C'est pourquoi, ajoute-t-il, il 
a appliqué la méthode Mao, 
avouant même que c'est lui qui 
avait conseillé aux typogra­
phes “une certaine forme de 
désobéissance contre les tra­
casseries administratives de 
cadres sans imagination”.

Il a donné, dit-il, un statut 
spécial à la salle de rédac­
tion. “Un journal est d’abord 
fait par des journalistes, et, 
si les journalistes sont moti­
vés, ils feront un bon journal, 
et un bon journal, c'est le grand 
secret de la réussite de notre 
entreprise”. M. Lemelin li­
vrait ces secrets, lors d'une 
causerie prononcée devant la 
Conférence internationale des

Le comité 
de Saint-Henri 
a gain de cause

Les citoyens de Saint-Henri 
ont eu gain de cause dans leur 
demande d’accréditation com­
me partenaires dûment manda­
tés pour l'implantation du fu­
tur Centre local de services 
communautaires (CLSC).

Le comité provisoire, formé 
d'une vingtaine de citoyens de 
Saint-Henri qui travaillent de­
puis plusieurs années pour l'a­
mélioration des services de 
santé et services sociaux dans 
ce secteur de Montréal, avait 
d'abord été reconnu puis ensui­
te oublié par le ministère des 
Affaires sociales.
“Nous avons maintenant une 

accréditation officielle”, nous 
a dit un porte-parole du comi­
té, ce qui oblige le ministère 
à reconnaître notre droit le 
plus strict à l'administration 
du futur CLSC de Saint-Henri. "

administrateurs de personnel, 
à Montréal.

Poussant plus loin ses confi­
dences, M. Lemelin a dit:

“Lorsque je suis entré dans 
mon bureau présidentiel, le 
président que je remplaçais 
me donna un livre plus gros 
qu'un dictionnaire, et intitulé: 
“How to run a big business”. 
Il souriait, et j’ai eu l’impres­
sion qu'il se moquait de moi. 
J'ai alors décidé que je diri­
gerais La Presse à ma façon 
sans consulter de livres ou 
d'experts en management”.

M. Lemelin a poursuivi en 
disant que les neuf anciens vi­
ce-présidents de l'entreprise 
“étaient très heureux d'avoir 
un poète comme président par­
ce qu'il serait tellement plus 
facile à isoler”. Il a ajouté 
qu'à son arrivée en juin 1972, 
“La Presse était une usine, 
dont chaque secteur, ayant à 
sa tète un vice-président, était 
devenu un petit empire qui es­
sayait de se détruire ou de 
combattre les autres en obte­
nant des budgets supérieurs et 
du personnel inutile”.
“Un beau matin, poursuit M. 

Lemelin, pour expliquer com­
ment il a fait le ménage, com­

me je n'avais pas le temps de 
lire ce gros livre “How to run 
a big business”, j'ai fait venir 
les vice-présidents et je leur 
ai annoncé calmement que la 
structure des vice-présidents 
était abolie et que, conséquem­
ment. ils devaient partir parce 
qu'ils ne pouvaient baisser en 
grade.”

M. Lemelin qui, en ce fai­
sant, avait déjà éliminé des 
dépenses de l’ordre de $1 mil­
lion soutient-il, a ensuite 
chargé ses directeurs de faire 
le même nettoyage dans leurs 
secteurs, leur disant: “Vous 
êtes les nouveaux responsables 
de La Presse, et vous allez 
m’aider à rendre La Presse 
une entreprise rentable, en 
dépistant les dépenses inuti­
les. Vous allez faire preuve 
d'imagination. Chaque jour, 
votre avenir sera en jeu”.

M. Lemelin est d'avis que 
l'entreprise va bien, en som­
me, mais que, chaque jour, “il 
faut dépister et tuer les ten­
tatives de cloisonnement qui 
se montrent le nez, la tendan­
ce à la structurite qui nous 
guette”.

Assurant qu'il se refuse à 
considérer les employés com­

me des “objets”, le président 
de La Presse a ajouté que plu­
sieurs présidents auraient 
avantage à moins s’attarder au 
restaurant en buvant des di­
gestifs et prendre plutôt le 
pouls de l’entreprise à la base.

“Ce sont des choses que j'ai 
apprises, révèle-t-il, en m'as­
seyant à l'heure du lunch, sur 
les marches de La Presse, 
avec des typographes et des 
pressiers.

“On sifflait presque les bel­
les filles qui passaient ou on 
parlait de pêche, poursuit M. 
Lemelin avec satisfaction. 
Mais j'apprenais aussi com­
ment, par des tracasseries ad­
ministratives de cadres sans 
imagination, l’atmosphère était 
surchauffée chez les typogra­
phes.

“Alors, conclut M. Leme­
lin, avec un clin d’oeil je leur 
conseillais une certaine for­
me de désobéissance. Je se­
couais l'édifice par le bas, de 
sorte que, deux heures plus 
tard, dans mon bureau, j'avais 
des cadres révoltés par mon 
intervention. Ils font mainte­
nant attention. C’est ce que 
j'appelle à La Presse la mé­
thode Mao”.
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DGG 2530.1 96 
DEBUSSY - Images I et II • Le
coin des enfants - Arturo Benedetti 
Michel Angeli.

DGG 2530.066 
STRAUSS - Métamorphoses
pour 23 instruments 6 cordes H. 
Von Karajan dirige l'Orchestre 
Philormonique de Berlin.

DGG 1 39.362 
C. ORFF - Carmina Burana -
Choeurs et Orchestre de l'Opéro 
de Berlin G. Janowitz, soprano

DGG 139.322 
SCHUBERT - Sonate poor 
piano en UT majeur Sonate pour 
piano en IA majeur Wilhelt 
Kempff, piano.

J.S. BACH •
DGG 139.321 

Oeuvres pour
orgue - Karl Richter, orgue

DGG 139.300 
BEETHOVEN - Sonates "Pa­
thétique" "Clair de lune 

Appassionato Wilhelm Kempff, 
piano.

DGG 1 38.904 
JANACEK • "Journal d'un 
disparu" - Koy Griffel Ernst 
Hoefliger Sous la direction de 
Rafael Kubelik

DGG 1 38.877 
SCHUBERT- Symphonie no 7-
.9) Orchestre Philarmomque de 
Berlin, direction Karl Bohm

SPÉCIAL

DGG 1 38.816 
BOCCHERINI -C.P.H.E. BACH
- Concertos pour violoncelle - 
Pierre Fournier, violoncelle 
Orchestre à cordes du Festival de 
Lucerne, direction Rudolf Baum­
gartner

Prix suggéré du 
manufacturier

7.98

99
DGG 138.783 

MOZART - Concertos pour 
piano nos 17 et 21 i Thème 
Elvira Madigan) - Geza Anda, 
piano et chel d'o rchestre - 
Camerata Academica des Salz­
burger Mozorteums.

BEETHOVEN - Concerto pour 
piano no 5 - Empereur Wil­
helm Kempff, piano Orchestre 
Philarmonique de Berlin, direction 
Ferdinand leitner

BOIELDIEU - Concerto pour 
harpe - Rodrigo Concert 
Sérénade pour harpe et orchestre 
Niconor Zaboleto, harpe Orches­
tre Symphonique de la Radio de 
Berlin, direction E. Morzendorfer.

BEETHOVEN - Concerto pour 
piano, violon, violoncelle et 
orchestre Triple Concerto ' - Geza 
Ando, piano - W Schneiderhan, 
violon Pierre Fournier, violoncelle 
Orchestre Symphonique de la Radi 
de Berlin, direction Ferenc Fricsay

PREMIÈRE MESSE DE NOËL -
Choeurs des moines bénédictins de 
I Abbaye St Martin, direction Pere 
Mourus Pfoff

Luxueux albums de plusieurs disques
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Pour un appel d’une minute 
que vous composez vous-même. 

Tarifs réduits pour les appels du soir, 
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DGG 2707.013
BEETHOVEN - Symphonies nos 9 
et 8 Orchestre Philarmonique de 
Berlin, direction Herbert Von Kara­
jan Album de 2 
disques.

Spéc 11.99

G.F. HAENDEL - "Samson''
M. Arroyo • Choeur et orchestre 
Bach de Munich, dir. Karl Richter 
Album de 4 disques. AA

Spéc A

DGG 2720.061
BRAHMS - Les 4 Symphonies ■ 
Philarmonique de Vienne • Sympho­
nique de Londres - Symphonique 
de Dresde • direction Claudio 
Abbodo Album de 4 disques.

Spéc 17.29

DGG 2720.05S
BRUCKNER - Oeuvres Sacrées 
pour Choeur ■ (Messes - MOtets 
Psaumes) • Sous la direction de 
Eugen Jochum Album de 5

Spec 19.49
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ARCNIV 2722.004
H A IN DEL . Concerti Grossi • 
Opus 3 Opus 6 Orchestre Bach 
de Munich, direction Korl Richter - 
Album de 6 disques. ^4 A7 

Spec éL I • # /

DGG 2720.045
BEET HO VEN • Les 9 Symphonies • 
Orchestre Philarmonique de 
Vienne, sous la direction de Korl 
Bohm Album de 9 AA
disques Spec

DGG 2720.022
SCHUBERT - UEDER Vol II le, 
lieder de la période créatrice entre 
1811 et I817,ur 1 3 il A 
ditques Spéc 40.47

.... DGG 3730.0
BRUCKNER. l„ 9 Symphon. 
Orchestre Symphonigue de 8crl 
Orchestre Symphonique de 
Radio Bavaroise, direction Eut 
Jochum Album de 13 disqi 
avec le mogmlique volume 
Monde de la Sym m m
phonie Spec 39.9
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849-6201
LIVRAISON GRATUITE de toute 
commande de $5.00 ou plus, partout
sur l'île de Montréal et la 
immédiate.

banlieu

COMMANDES POSTALES
S V P ajouter les frais postaux suivants 

Dans la province de Québec
1 m.crosillon: 27 4m-crosiHons 85
2 microsillons 45 5 microsillons: 1 05
3 microsillons: 75

Ontario et Maritimes tarif Québec ♦ 05 
Saskatchewan et Manitoba tarif Québec • 10 

Alberto et Colombie Britannique tonf Québec ■ 15 
Résidants ou Quebec S V P ajouter 8% taxe
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